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Reprise li lenillon LA FRONTIERE, par Maurice Liane 

Le Gouvernement en Province 
A mesure que s'affirment avec plus 

do certitude nos chances de victoire et 
que semble définitivement écarté le 
danger d'un coup de force tenté contre 
Paris, les objections qu'avait provo-
quées le transfert du gouvernement en 
province s'accentuent dans certains 
milieux, et l'on voit se dessiner une 
campagne en faveur de la rentrée pro-
chaine oes pouvoirs punhes dans la ca-
pitale constitutionnelle de la France. 

.le ne croîs pas qu une controverse 
puisse utilement & ouvrir sur une ques-
tion susceptible d'être envisagée avec 
une égale sincérité par ses côtés les 
plus contradictoires et au sujet de la-
quelle se pressent, dans un sens et 
dr.ns l'autre, dés considérations d'une 
haute portée économique et sociale. 

Je n'aurai garde surtout de m'aven-
turer ici dans ce que M. Ernest Lavis-
se, plaidant naguère la cause de Pans, 
dénonçait comme une «querelle de 
clochei qui serait ridicule en ces jours 
terribles et splendides de notre histoi-
re et de l'histoire de la terre. » 

Il me paraît cependant nécessaire 
d'ajouter aux arguments déjà invoqués 
quelques observations tirées dés le-
çons d:un passé dont nous n'avons pas 
le droit de détacher nos regards et de 
distraire notre pensée. 

Tous les écrivains qui ont fait le ré-
cit de la gue°re de 1870; tous les histo-
riens qut après avoir enregistré les 
faits, ont vo.ilu en étudier les causes, 
leur enchaînement et leurs conséquen-
ces, tous ont été unanimes à reconnaî-
tre que le maintien du gouvernement 
de la Défense nationale à Pans — mê-
me avec une délégation en province et 
peut-être à cause de cela — fut la plus 
grosse faute commise par ceux qui 
avaient assumé la responsabilité du 
pouvoir, et ne fut pas sans contribuer 
pour une large part à la catastrophe 
finaie. 

L'unité de vues indispensable à un 
gouvernement ayant à faire face à des 
difficultés chaque jour plus compli-
quées et plus terribles fut brisée dès le 
premier jour. Enfermé dans Paris as-
siégé, lo ministère ignorait ce qui se 
passait en dehors de l'enceinte, tandis 
que la "province restait sans nouvelles 
de Paris. 

Aucune direction méthodique, rai-
6onnée, combinée, ne pouvait utile-
ment s'exercer, toutes les informations 
respectives de la capitale et des dépar-
tements étaipnt en quelque sorte li-
vrées au contrôle et à l'arbitraire de 
l'ennemi; nos communications inter-
nationales étaient subordonnées à son 
bon plaisir. C'est avec un sauf-conduit 
de Bismarck que Ttners, revenant de 
son voyage à travers l Europe, put s'en-
tretenir avec le ministre des affaires 
étrangères, et Jules Favre, arrêté par 
ta répugnance de solliciter une faveur 
humiliante pour le patriotisme fran-
çais, ne put pas assister à la Conféren-
ce de Londres, où sa présence eût peut-
être déterminé quelque atténuation ap-
préciable aux rigueurs de la situation. 

C'est également à l'isolement des mi-

nistres d'avec le reste de la France 
qu'il faut attribuer la regrettable omis-
sion qui tint l'armée de l'Est en dehors 
de l'armistice et le conflit qui divisa 
si profondément, à Bordeaux, les 
membres mêmes du gouvernement. 

Cotte situation eut d'autres consé-
quences plus directes, plus tangibles 
et non moins redoutables. 

La politique, qui s'était donné car-
rière même autour de la déclaration 
d'une guerre contestable et contestée 
dans son principe, trouva dans la pré-
sence du gouvernement à Pans un 
aliment de surexcitation constante, et 
comme une invite à accentuer chaque 
jour son action dissolvante. 

Le plus léger fait de guerre grossi, 
dénaturé, inventé quelquefois par la 
diabolique ingéniosité d'un ennemi 
sans scrupule, trouvait un retentissant 
écho dans les réunions publiques, 
dans les Clubs, dans les manifesta-
tions de la rue, qui allaient quelque-
fois jusqu'à l'émeute, comme celle du 
3i octobre. 

Obligé de compter avec la nervosité 
de l'opinion publique, toujours en éveil 
pour éviter la guerre civile, — aux mal-
heurs de laquelle il ne devait, hélas 1 
pas échapper, — le gouvernement ne 
s'appartenait pas; il lui était impossi-
ble de se consacrer tout entier à l'œu-
vre de défense qui était sa raison d'ê-
tre, qui eût dû dominer toutes les 
préoccupations, et qui resta constam-
ment compromise par ce mélange in-
tempestif de la politique et du patrio-
tisme. 

De pareils souvenirs ne sauraient 
être oubliés. Leur enseignement domi-
ne de haut toutes les considérations. 

Je ne suis pas dans les secrets du 
gouvernement, mais j'ai la conviction 
que le jour où i1 a décidé de s'éloigner 
de Paris, il a principalement obéi à 
cette pensée : ne pas renouveler la fau-
te de 1870; conserver sa pleine liberté 
d'action en vue de toutes les éventua-
lités; ne pas se laisser affaiblir par les 
exigences de la politique; donner à Pa-
ris toute sa force sous la direction ex-
clusive de l'autorité militaire, et à la 
France toutes les garanties d'ordre, de 
tranquillité et de confiance qui sont les 
premières conditions de la victoire. 

Cette préoccupation n'a rien perdu 
de sa valeur. 

L'investissement de Paris apparaît 
chaque jour moins probable, et nous 
entrevoyons l'heure certaine du triom-
phe et de la délivrance. C'est une rai-
son de plus pour le gouvernement de 
redoubler de prudence, de ne rien lais-
ser au hasard des événements, de se 
tenir prêt contre tous les retours de for-
tune possibles, et de se cantonner ferme-
ment sur le terrain qu'il a lui-même 
choisi. 

Si l'on veut me permettre de dire 
toute ma pensée, j'estime que le gou-
vernement ne saurait songer à rentrer 
à Paris aussi longtemps qu'un seul sol-
dat allemand souillera le territoire 
français. 

FERDINAND RËAL. 

La bataille est dure, sanglante et 
longue. Elle paraît interminable. C'est 
d'ailleurs un record. Aucune autre bâ-
tai lia, depuis les temps les plus recu-
lés de l'histo re du monde, n'apparaît 
aussi gigantesque. Le nombre des com-
battants en présence — des millions de 
soldats — n est qu'un facteur secon-. 
daire. La puissance inouïe dès arme-
ments, qui a décuplé les risques de 
guerre sur terre, sur nier et jusque 
dans les airs, ne fait qu'ajouter aux 
chances de mort, dont ne s'effraient 
point nos valeureux défenseurs. Mais 
ce qui pèse sur les armées en présence, 
c'est l'accumulation des fatigues, des 
privations pendant tous ces jours et 
toutes ces nuits de combat, ces mar-
ches pénibles ou ces séjours plus péni-
bles encore dans des tranchées enva-
hies par l'eau. 

Au fond, à l'heure actuelle, Français 
et Allemands doivent être au bout de 
leurs forces Les nôtres, par un élan 
de leur patriotisme, vont encore de 
l'avant. Ils n'ont qu'un but : chasser 
l'envahisseur. 

Mais les autres, affolés d'orgueil, 
sentent qu'une nouvelle défaite est le 
signal de leur écrasement définitif. Ils 
tentent un suprême effort de résistan-
ce et s'essaient encore à une offensive 
désespérée. 

Nous attendons avec confiance la 
minute décisive. Nous vaincrons parce 
que nous voulons vaincre I 

« La victoire, disait un Japonais, est 
a celui qui tiendra un quart d'heure 
de plus. » 

Rien de plus vrai ! La lutte actuelle, 
s'est une lutte de volonté. C'est pour-
quoi nous vaincrons. Les communi-
qués annoncent nos progrès inces-
sants. Bientôt ils nous diront que nous 
avons une fois encore fait reculer l'en-
nemi. Nous le ferons reculer bien plus 
encore. Il suffit de vouloir. Nous vou-
lons ! 

CHARLES CHAUMET. 

La Propagande allemande 
en Suisse 

Genève, 8 octobre. — Depuis quelques 
Jours,, la propagande allemande dans la 
Suisse romande a redoublé d'activité. 

Avant l'ouverture des hostilités, un journal 
Rl'.emand paraissait hebdomadairement a 
Gonève, sous le titre de « Genfer Anzelger». 
Rédigé en allemand, il ne se vendait pres-
que pas. Il a cessé de. paraître au début de 
septembre, et a été remplacé jiar un journal 
rédigé en français, .la Dépêche suisse», 
dont les attaches avec les agents officieux 
allemands sont connues. 

En outre, les principales maisons de com-
merce et tin grand nombre de particuliers 
connus de Genève reçoivent de temps en 
temps sous enveloppe par la poste des-bulle-
tins tendancieux sur les événements. Toutes 
les banques de Genève, notamment, ont reçu 
une circulaire imprimée, revêtue d'un sceau 
du « Bureau des deuschen Hondelstages », 
qui leur a été adressé pat la maison de ban-
que berlinoise BIcichroder, dirigée par M. 
Paul (le SclîwaJbacl». 

IS ascar 
Nous recevons de M. Neaud, inspecteur de 

tre classe de la garde indigène à Madagas-
car, les notes suivantes qui prouvent le pa-
triotisme et l'attachement des habitants de 
cette île à la France : 

La Mobilisation à Âmbositra. — Le Départ 
des Réservistes. — One Conférence 

de l'âdm nistiateur Chardon. 
L'Allemagne a déclaré la guerre à la 

France, c'est ainsi que nous avons appris, 
par delà les mers, que l'heure de la revan-
che avait sonné I La mobilisation, affichée 
le 2 août, a été accueillie par tous avec joie. 
De toute la brousse arrivaient nos « piou-
pious» de demain se dirigeant vers les bu-
reaux de la mobilisation. Aux abords de 
ceux-ci régnait une grande animation ; l'en-
thousiasme était à son comble. 

Le 6 août, commence le départ de nos ré-
servistes pour Tananarive. Aux abords de la 
gare, une foule compacte d'indigènes 6'était 
groupée pour venir saluer ceux qui par-
iaient 

La garde indigène, commandée par l'ins-
pecteur Neaud, présente les armes, les clar 
rons sonnent au drapeau. Aux accents de la 
■ Marseillaise », les autos s'ébranlent, le con-
tingent d'Ambositra part. 

Touchante et combien réconfortante céré-
monie que celle qui eut lieu le 8 août pour 
le départ des volontaires malgaches! Des la 
première heure, les abords de la place de 
France sont envahis par une foule énorme 
d'Européens et d'indigènes. Les volontaires 
malgaches sont alignés sur deux rangs, 
ayant à leur côté leurs camarades de la 
garde indigène sous les armes. Les dra-
peaux de la France, de l'Angleterre et de la 
Russie flottent sur la résidence. 

A neuf heures, l'administrateur chef de la 
province, ayant à ses côtés le lieutenant de 
l'infanterie coloniale Pirault, les administra-
teurs Chardon et Blacher, le commis des 
services civils Troccon, l'inspecteur de la 
garde indigène Neaud, s'avance vers le front 
du détachement et prononce une vibrante 
allocution dans laquelle il dit : « Vous n'irez 
probablement pas plus loin nue Tananarive, 
mais votre dévouement rapîde à la France 
est bien compris et pris en note par le gou-
vernement. » 

Une clameur immense répond à cette allo-cution. 
Se retournant vers le lieutenant Pirault, 

chargé de conduire le détachement des vo-
lontaires à Tananarive, l'administrateur 
Pouperon le remercie du concours dévoué 
qu'il a accordé à l'administrateur provin-
cial dès la première heure de la mobili-
sation. 

L'administrateur Pouperon donne l'acco-
lade au lieutenant Pirault. 

A ce moment M. Roumieux, ancien com-
battant de 1870, offre une magnifique gerbe 
de fleurs au lieutenant. 

Au milieu des acclamations, le détache-
ment s'ébranle. Les clairons sonnent, et le 
peuple suit La foule est immense et aug-
mente encore sur son passage. 

A la sortie de la ville, un Champagne 
d honneur est offert au lieutenant Pirault 
par la municipalité d'Ambositra. 

Le dimanche 9 août, l'administrateur 
Chardon, soldat territorial, a fait à l'hôtel 
Roumieux, une conférence sur la frontière 
de l'Est. Tous les Européens étaient présents 
à celte causerie instructive et patriotique. 
Quand l'aimable conférencier conclut qu'il 
était à espérer que bientôt nos chevaux boi-
raient l'eau du Rhin, un tonnerre d'applau-
dissements se fit entendre. Une gerbe de 
fleurs aux couleurs de la France fut offerte 
par le chef de chambrée Roumieux au cama-
rade Chardon. 

Le lendemain ce sent les réservistes de la 
garde indigène qui ont tenu à assurer en 
une simple mais imposante cérémonie leur 
attachement à la France. L'un d'eux a pro-
noncé une très patriotique allocution. 

L'administrateur Pouperon a remercié les 
réservistes de leur attachement à La France 
civilisatrice et les a assurés de toute son 
estimai. 

Les Troupes autrichiennes 
se battent entre elles 

Il semble, en effet, que les troupes au-
trichiennes en général, et non seulement 
celles <jui opèrent devant Belgrade, sont 
enclines à la panique; on en a eu une 
nouvelle preuve dans ce qui est arrivé il 
y a quelques jours pour 'a 4e division de 
la honved : 

« Cette division se trouvait d'abord près 
de Vichegrade, puis elle fut dirigée sur 
Goutchevo. Arrivée dans l'après-midi près 
de Goutchevo, elle aurait dû passer la 
nuit dans une forêt; mais elle n'osa pas 
y rester, à cause des francs-tireurs qui s'y 
trouvaient. 

» Pendant que l'on cherchait un autre 
bivouac pour le 88 bataillon du 6" régi-
ment, une erreur inexpliquée se produi-
sit, des soldats ommeneèrent à tirer les 
uns sur les autres, et le lieutenant-colonel 
Hottz. quelques capitaines et plusieurs of 
fic'ers subalternes furent tués, tout ie ba-
taillon fut dispersé, et le lendema;n on ne 
put réunir que deux compagnies. Le ba-
taillon fui tellement démoralisé que l'on 
renonça à l'employer avec le reste de l'ar-
mée, et. tandis que cette dernière conti-
nuait sa route vers Goutchebo, ce batail-
lon resta sur pi"ce. » 

Voici nn autre fait du même genre : 
«Le 26 septembre, vers cinq heures du 

soir, le feu de l'infanterie et de l'artillerie 
a été entendu vers Liutifcheva-Klenka. Il 
est hors de doute qu'un combat s'est livré 
sur le territoire ennemi. 

» Or, comme les troupes serbes ne se 
trouva'pnf plus sur la rive ennemie, on 
en avnit conclu que tes troupes ennemies 
se battaient °ntre elles ou contre la po-
pulation. 

» Un prisonnier du 26" régiment de lands-
ttirm. conduit, fi Vntievo. 8 expliqué com-
me suif ce qui s'était passé : 

«Lorsque tes troupes serbes se sont re-
» tirées r|,e, la Svrie. ^-t.-;l diL l'apn^mi 
»a incendié les vilfa<îes et a massacré la 
»popn'sHon serbe. Ce sont des officiers 
» hongrois nui ont donné le signal de ces 
» arossements. 

» Les officiers et les soldats de nationa-
» lifé. serbe en ont été indignés, et lin c>n-
» flit n'a nas fardé h éclater entre tes élé-
»mpn*s bnnffrn's pf serbes dp l'nrmée an-
«'tric.h'prine, conflit nui a dégénéré en vé-
» rîfnhlo combat, puisrtnp le cannn s*v fit 
«entendre. I.P résultat rj" CP comhaf et ses 
» conséquents sont inconnus jusqu'ici. » 

Lettre d'un Officier allemand 

Paris, 2 octobre. — Le correspondant du 
«Daily Express» à La Haye communique 
un extrait d'une lettre adressée par un of-
ficier allemand à un Hollandais de ses 
amis : 

« Nous bombardâmes, dit-il, pendant des 
heures avec notre artillerie lourde la posi-
tion des alliés près de Chalons. Les Fran-
çais ripostèrent avef une précision extraor-
dinaire. Je ne crois pas que trois projectiles 
sur cent aient manqué leur but.-Leur feu lit 
un véritable carnage parmi nos hommes. 
Les Français ont montré qu'ils étaient les 
meilleurs tireurs du monde. Grâce à leur 
excellent service d'éclaireurs aériens, ils 
furent informés de notre mouvement d'as-
saut. Ils attendirent dissimulés derrière des 
sapins et bondirent sur nous tout à coup 
avec un élan terrible et une bravoure ex-
traordinaire. Il v avaii des zouavees et des 
turcos parmi eux; ces démons noirs sont 
de terribles combattants, et an zouave avec 
la baïonnette au bout de son fusil est un 
être trop formidable pour qu'on puisse le 
dépeindre. 

« De mon régiment. 60 hommes seulement 
battirent en retraite avec moi, et de notre 
compagnie il ne resta que 11 hommes. La 
plupart d'entre eux étaient blessés et tous 
les autres avaient été tués. » 

UNE EXECUTION 
à Bordeaux 

Le Disciplinaire Nas'ca fusillé 
Dans sa séance du jeudi 10 septembre der-

nier, le conseil de guerre de la 18e région 
condamnait à la peine de mort le discipli-
naire Pierre Nasica, de la section de répres-
sion du 6» d'infanterie, à l'Ile Madame, pour-
suivi pour rébellion, outrages et coups à un 
supérieur. 

Il' avait, le 15 juillet, frappé violemment 
et blessé à la tempe gauche fe sergent Nau, 
chargé de le fouiller et les hommes de gar-
de étant intervenus, il leur avait opposé une 
résistance acharnée. Nasica était furieux de 
n'avoir pas bénéficié d'une réduction de pei-
ne à l'occasion de la Fête nationale, et le 
soir de ce 14 Juillet il avait menacé le ser-
gent Nau de lui » faire son affaire » le lende-
main s'il voulait le soumettre à la fouille 
d'usage. 

Le jugement du conseil de guerre a reçu 
son exécution vendredi matin ; à six heures, 
au champ.du terrain de manoeuvre de Hal-
de-Luchey, près du Haut-Brion, dans la 
lande d'Arlac. 

Le condamné a 4té réveillé à quatre heu-
res quarante-cinq à la prison militaire, en 
présence du capitaine de Nathan, commis-
saire du gouvernement, qu'assistaient le ca-
pitaine Fermaud, rapporteur; Marchetti, of-
ficier d'administration, greffier; le comman-
dant Roy, major de la garnison; le défen-
seur, M« Dausse, et l'abbé Bordes, vicaire de 
Notre-Dame des Anges. 

Lorsque le commissaire du gouvernement 
lui a fait connaître que l'heure de la justice 
avait 6onné, i! a fait preuve d'un grand 
courage, et comme on lui demandait s'il 
avait quelque chose à ajouter, il a répondu : 
o Je suis innocent. » 

Pénétrant alors dans la cellule, l'abbé Bor-
des a confessé le condamné, qui est parti 
avec lui et son défenseur dans un fourgon 
automobile fermé pour le lieu de l'exécution, 
où l'attendait un fort détachement de colo-
niaux. 

Quand il est descende du fourgon, il s'est 
entretenu avec les gendarmes, a fumé quel-
ques cigarettes Le greffier, M. Marchetti, a 
donné alors lecture du Jugement devant les 
troupes. Après quoi le condamné a demandé 
h °rnbrader l'aumoi»>a7>et son défenseur, et 
à serre la main à quelques sous-officiers de 
la prison. 

Le moment suprême est arrivé. D'un pas 
ferme, avec un sang-froid remarquable, et 
les yeux non bandes, Nasica va se placer 
lui-même contre le poteau d exécution, et les 
bras croisés la cigarette à la bouche, il s'é-
crie, la tête haute « Maintenant, allez-y I » 

Un commandement: «Joue! Feu I » Une 
salve qui déchire l'air et Nasica s'affaisse 
sur les genoux, le corps penché en arrière, 
la tête retombant sur le côté gauche. Un 
sous-officier lui donne le coup de grâce, sui-
vant l'usage, et le docteur Magne, médecin 
aide-major de 2« classe, constate la mort. 

Les troupes défilent ensuite devant le 
corps, tandis que les personnes qui ont as-
sisté à cette exécution se retirent, fortement 
impressionnées 

Procès-verbal a été dressé par le greffier, 
assisté du capitaine de Goy, juge au conseil 
de guerre. 

Le corps, accompagné d'un piquet de gen-
darmerie, a été inhumé au cimetière de la 
Chartreuse. 

Les Navires marchands 
armés défeosivemeni 

Le navires marchands peuvent-ils avoir 
des ai mes pour se dépendre ? C'est une ques-
tion qui se pose en.Angleterre, el non sans 
raison, car on comprend de quelle impor-
tance elle est pour la marine de commerce 
la plus considérable du monde, lorsqu'on 
voit un simple petit croiseur allemand, 
l'Emden, de 3,boÔ tonnes, armé de cattuiis 
ne dépassant pas le calibre de 105 millimè-
tres, prendre dans l'océan Indien, dans l'es-
pace de quelques jours, douze navires mar-
chands, en couler dix et employer les deux 
autres à ramener à terre les équipages et 
passagers des bateaux coulés. Cesl une 
perte pour le commerce britannique sans 
profit d'ailleurs pour l'Allemagne, puisque 
navires et cargaisons sont perdus. 

Si les bateaux de commerce étaient ar-
mes, il est très probable qu'ils éviteraient 
la capture, et il y a déjà une période assez 
longue, bien avant la guerre actuelle, que 
l'amirauté britannique a prévu celle éven-
tualité. Dans un important dicours pronon-
cé à la Chambre des communes, M. Wins-
ton Churchill, Dremier lord de l'Amirauté, 
annonça que les lords navals avaient décide 
d'aviser les propriétaires qu'il serait bon 
d'armer leurs navires pour leur propre dé-
fense et que l'Amirauté leur prêterait les 
canons nécessaires et se chargerait de l'ins-
truction des équipages dans leur manœu-
vre. On avait tout lieu de penser en An-
gleterre qu'au début d'une guerre de nom-
breux navires marchands seraient conver-
tis en croiseurs auxiliaires contre lesquels 
les bateaux continuant la navigation com-
merciale seraient sans défense. Plusieurs 
propriétaires de navires écoutèrent l'Ami-
rauté, et quarante bateaux environ reçu-
rent des canotjs el des munitions. 

Les navires ainsi armés diffèrent absolu-
ment des croiseurs auxiliaires, c'est-à-dire 
des bateaux marchands convertis en bâti-
ments de guerre commandés par des offi-
ciers de la marine militaire, et agissant 
comme belligérants. Ils n'ont aucune com-
mission militaire, et s'ils portent des ca-
nons, c'est uniquement pour leur défense. 
Il n'est pas bes un de dire que l'Allemagne 
a protesté contreun armement qui pouvait 
lui rendre les prises plus difficiles, auprès 
des Etats-Unis, qui, au milieu de ta confia, 
gration générale, on! pris une très sérieuse 
inlluence pour tout ce qui concerne l'obser-
vation des conventions de La Haye. 

On dit qujà Washington, l'ambassadeur 
de la Grande-Bretagne reçu! des instruc-
tions d'après lesquelles les navires de com-
merce ne devaient pas porter des canons 
s'ils ne voulaient pas devenir ipso {acto 
navires de guerre; cependant, il est admis 
que s'il y a des canons, ils ne doivent yas 
dépasser le calibre de 15 centimètres, et 
qu ils doivent être tous montés à l'arrière. 

Cette position des Canons en dêmonlre le 
caractère absolument défensif, car les ca-
nons placés à l'arrière, te navire ne pour-
rait tirer que contre un autre baleau le 
poursuivant, et serait lui-môme incapable 
de poursuivre un ennemi en se servant de 
ses armes. 

La mesure prise par l'Angleterre pour la 
défense des navires de commerce par leurs 
propres moyens parait absolument justi-
fiée. 

Extension des Transports 
commerciaux par Voies ferrées 

Une extension importante des transports 
commerciaux par voies ferrées en dehors de 
la zone des armées vient d'être arrêtée par 
le service des chemins de fer. 

Cette extension porte principalement Sur 
les trois points suivants : 

1° Nature des marchandises admises au 
transport. — La liste de ces marchandises est 
considérablement augmentée, et toute restric-
tion est même supprimée sur la plus grande 
partie des réseaux intéressés. 

2. Conditions de tonnage. — Ces condi-
tions sont également étendues dans une lar-
ge mesure. 

3. Echange entre réseaux. — Les amélio-
rations ci-dessus sont applicables aux trans-
ports échangés entre les réseaux de l'Etat, 
du Midi, de l'Orléans et du P.-L-M. 

Ces nouvelles dispositions entreront en vi-
gueur le 5 octobre et seront Dortées en dé-
tail à la connaissance du pub'ic au moyen 
d'affiches Placardées dans les gares. 

Les Aviateurs français 
font des Prouesses 

On lit dans la Dépêche de Lyon s 
« Dans le public on avait pu croire, parce 

que les journaux ne publiaient pas au jour 
le jour leurs [ ro"-esses, et parce qu'ils ne se 
livraient pas aux genres d'exploits prati-
qués par les Allemands, que nos aviateurs 
ne rendaient pas les services qu'on avait at-
tendus d'eux. Avant-hier, un capitaine fran-
çais de la défend de Toul, qui les a vus à 
l'œuvre, nous disait quelle excellente be-
sogne ils faisaient avec quelle audace Us 
allaient reconnaître les positions de l'enne-
mi, et avec quelle précision ils savaient si-
gnaler leur présente à l'artillerie 

» Hier, c'était un aviateur allemand qui 
tenait à leur égard un langage aussi flat-
teur. Cet aviateur faisait partie d'un convoi 
de prisonniers arrivé hier à deux heures 
du matin en gare de Lyon-Perrache. Capi-
taine du génie, l'aviateur en question avait 
été capturé alors qu'il passait en automo-
bile pour aller prendre le commandement 
d'un zeppelin avec un autre officier avia-
teur, lieutenant de réserve. Questionné par 
un officier français sur nos aviateurs, le ca-
pitaine allemand en a fait Le p!us be! éloge : 
■ Vos aviateurs, a-t-il dit font des reconnàis-
» sances qui nous causent souvent le plus 
» grand tort. Ce sont pour vos troupes des 
» auxiliaires très précieux. » 

Communiqué Ojpciel 
du 2 Octobre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, la bataille 
continué très violente, notamment dans 
la région de Roye, où les Allemands 
paraissent avoir concentré des forces 
importantes. L'action s'étend de plus 
en plus vers le nord. Le front de com-
bat se prolonge actuellement jusque 
dans la région au sud d'Arras. 

II. — Sur la Meuse, les Allemands 
ont tenté de jeter près de Saint-Mihiel 
un pont, qui a été détruit cette nuit. 

En Wcevre, notre offensive continue. 
Elle progresse pas à pas, notamment 
dans la région entre Apremont et 
Saint-Mihiel. 

III. — Sur tout le reste du front, il 
n'a été tenté de part et d'autre que des 
opérations partielles. 

CONSEIL DES MINISTRES 

La Situation financière 
est satisfaisante 

Aucun Emprunt n'est nécessaire 
Le conseil des ministres s'est réuni 

vendredi matin, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

M. Ribot, ministre des finances, a 
communiqué au conseil l'état des prin-
cipaux comptes de la Banque de Fran-
ce et de la trésorerie au 1er octobre. 

La situation est entièrement satisfai-
sante, et il n'y a pas lieu, d'envisager 
la nécessité de recourir à un emprunt 
public. 

Dans les Tranchées allemandes 
On parle beaucoup des tranchées que les 

Allemands ont construites sur toute leur li-
gne et que nos troupes enlèvent les unes 
après les autres. Ces tranchées sont construi-
tes avec une méthode remarquable par les 
pionniers (soldats du génie). Voici l'intéres-
sante description qu'en donne un correspon 
dant qui les a minutieusement étudiées : 

Les tranchées ont 2 mètres à l'oi.ilce et 
1 mètre 20 à la base. Toute la terre qu'on 
sort de la tranchée est étalée face à l'ennemi 
et forme un talus à hauteur variable. A vingt 
centimètres environ du sommet de ce monti 
cule se trouve un rebord qui sert d'appui 
bras aux tirailleurs. Au fond du fossé, tou-
jours face à l'ennemi, les pionniers laissent 
une bande de terre sur laquelle les soldats 
montent pour tirer. A 1 arrière se trouve une 
autre bande de terre, plus large et plus éle-
vée, qui peut servir à la fois de banc de re-
pos et de couchette. 

Ces tranchées sont creusées avec méthode, 
ordre et rapidité. Sous le feu protecteur de 
l'artillerie, les pionniers s élancent vers l'en-
droit où doit s effectuer une levée de terre. 
Ils sont munis d'outils portatifs â manche 
court et suivis d'un t schanzzeugewagen » 
(fourgon à outils) qui contient les instru-
ments lourds et à manche long Chaque com-
pagnie de pionniers a un de ces fourgons â 
sa disposition. Les outils se composent de 
pelles, de bêches, de pioches, de haches, etc. 
S'agit-U, par exemple, de lever une tranchée 
de cent mètres? Les hommes sachant manier 
la bêche sont disposés de cinq mètres en cinq 
mètres sur cette distance, en'èvent la cou 
che supérieure du sol, et sont suivis d'hom 
mes experts dans ie maniement de la pio-
che, de la pelle, etc Pour creuser une tran-
chée de tirailleurs debout, il faut, selon la 
nature du sol. de deux heures à six heures 
de travail. 

La place que les tirailleurs occupent dans 
ces tranchées représente une enjambée, de 
sorte qu une compagnie, selon son effectif 
occupe une ligne de feu de cent à cent cin 
quante mètres seulement. Ceci explique le: 
ravages fantastiques que les obus de notre 75 
ont faits dans certaines tranchées alleman-
des, ou l'on a découvert des rangées entières 
d'hommes décapités, mais debout et gardant 
la position de tir. Serrés les uns contre lés 
autres, accoudés sur l'appuie bras du mon 
ticule, ils ne pouvaient pas tomber. 

Un Aviateur de l'Armée 
autrichienne gagne l'Italie 

Venise, 2 octobre. — L'aviateur Widmer, 
de Trieste, incorporé dans un peloton d'a-
viateurs austro-hongrois, a réussi à s'échap-
per et a passé la frontière italienne. Il est 
arrivé à Venise. 

La Déception en Allemagne 
Paris, 2 octobre. — On mande de Belle-

garde à 1' « Echo de Paris » : 
« Des nouvelles d'Allemagne nous appren-

nent que les Berlin us atiendaient une mar-
che triomphante de leurs armées en France; 
ils sont vivement déçus. Le manque d* 
nouvelles sur ra guerre, notamment sur les 
opérations en France, provoque l'impatience 
du public, qui *ait que les combats sur 
l'Aisne n'ont pas amené de résultats favora-bles. 

» Les journaux s'efforcent de calmer la 
nervosité du public. » 

La Prise d'Cujok par les Russes 
Londres 30 septembre. — Une dépêche de 

Pétrograd au « Morning Post » dit que les 
Russes ont trouvé tous les défilés ouverts, 
sauf Oujok, où ils ont chassé l'ennemi de 
trois positions fortifiées. 

L'Administration de la 
Ville de Bruxelles 

Ostende, 2 octobre. _ Le bourgmestre de 
Laeken a été arrêté pour av ir refusé de li-
vrer des échelles du service des pompiers 

A la suite de cette arrestation et de celle 
de M. Max, bourgmestre de Br \elles tes 
b rgmestres de l'agglomération bruxelloi-
se se sont réunis jt ont décidé que toutes jes 
mesures administratives seraient prises dé. 
s /rmais par le collège des échevins, agissant 
coi'eetivement, et que les affiches seront si-
gnées : « Le Collège. » 

Visite d'Ambassadeurs 
au Foreign Office 

Londres, 2 octobre. — Les ambassadeurs 
de France, de Russie et de Turquie et le 
ministre de Portugal se sont rendus hier 
au Foreign Office. 

L'Enthousiasme dans nos Colonies 
Paris, 2 octobre. — Le « Matin » dit que 

les rîègres de la Martinique sont soulevés 
par le même enthousiasme que les paysans 
de France ou les ouvriers de Paris a la nou 
vello des succès de nos armées. Mais leur 
entl.ousia ue se manifeste d'une façon plus 
particulière. Le tour où l'on apprit à Fon-
de-France notre victoir. de la Marne, un 
nègre se présentait au bureau de l'état civil 
po . faire enregistrer la naissance d'un 
enfant, son fils. Comme l'employé lui de 
mandait quel nom il donnait à son en 
tant: tjoffre!» répond le nègre. Et l'em-
ployé, habitué à inscrire des Napoléon, des 
Alexandre, des Annibal. inscrivit Joffre. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 
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ï. — A notre aile gauche, un de nos détachement 
qui débouchait d'Arras a légèrement reculé à l'est et au 
nord de cette ville. 

Au nord de la Somme, nous avons progressé *n 
avant d'Albert. 

Entre Roye et Lassigny, l'ennemi a prononcé de vio-
lentes attaques qui se sont brisées contre notre résistance. 

H. — Calme sur le reste du front. 
On signale qu'aux abords de Saint-Mihiel il ne reste 

plus d'ennemis sur la rive gauche de la Meuse. 

La Situation 
Le front de bataille s'étend de plus en 

plus vers le Nord. Le second communiqué 
publié dans la joui née annonce qu'un dé-
tachement français, débouchant d'Arras, 
a dû se replier vers le Nord et vers l'Est. 
C'est un échec regrettable, mais qui ne 
peut que relarder légèrement la «déci-
sion» sans la modifier. La situation à no-
tre aile gauche n'en demeure pas moins 
aussi menaçante pour l'ennemi, d'autant 
plus que nos troupes ont progressé dans 
la région d'Albert. Les Allèmands ont vai-
nement essayé deux fois de plus de rom-
pre nos lignes entre Roye et Lassigny. Il 
est certain que c'est sur cette partie du 
front que les Allemands ont fait leur prin-
cippal effort. Aussi, nous devons considé-
rer comme un succès très important pour 
nos troupes l'inutilité de celte tentative. 

Aux abords de Saint-Mihiel, les enne-
mis ont évacué la rive gauche de la Meu-
se. Il est probable qu'ils ont dû se replier 
devant l'offensive menaçante des forces 
françaises qui étaient parvenues dans la 
région comprise entre Apremont et Saint-
Mihiel. L'attaque des Allemands sur le 
front Verdun-Toul a donc également 
échoué. 

Les nouvelles de Belgique et de Russie 
sont bonnes. Il se confirme que les défen-
ses d'Anvers n'ont pas été endommagées 
par le bombardement. Sur la rive gauche 
du Niémen, les Russes avancent victorieu-
sement et l'armée du général von Henden-
burg se replie vers la Prusse orientale. 

L'Abolition des Capitulations 
en Turquie 

Constantinople, V octobre. — On annonce 
que la poste fia? .aise cesserait aujourd'hui 
son service A partir d'aujouird hui égale-
ment, les capitulations seraient abolies et 
les tarifs douai, iers portés de 11 à 15 %. La 
presse locale publie d'ailleurs une circulaire 
ministérielle ordonnant l'application d'im-
pôts à tous les étrangers. Certe circulaire, 
rédigée en termes très modérés, rend les 
fonctionnaires responsables des abus qui se-
raient commis 

L'Interdiction du « Vorwaerts » 
Berne, 2 octobre. — Le «Vorwaerts», cui 

est interdit jusqu'à nouvel ordre, a publié 
dans son numéro du 26 septembre un arti-
cle où il rapportait que toul était calme à 
Paris, et que l'Allemagne avait tort de se 
faire illusion sur la situation intérieure de 
La France. Ce numéro a été confisqué. Les 
journaux socialistes qui faisaient des ai u 
sions attristées de la prolongation de la 
guerre pendant l'hiver ont été suspendus. 

Les Résultats de l'Activité des 
Forces navales franco-anglaises 

(Communiqués officiels de la Marine) 

Le Blocus 
Les « home-fleets » anglaises bloquent la 

mer du Nord et l'entrée des détroits qui don-
nent accès dans la Baltique. Les croisières 
anglaises et françaises assurent la liberté 
de la Manche et de l'Océan. Notre armée na-
vale bloque dans l'Adriatique la flotte autri-
chienne et donne entière sécurité au trafic 
maritime des alliés dans la Méditerranée. 

La flotte de haute mer allemande continue 
à rester terrée dans les ports et dans le ca-
nal de l'Empereur-Guillaume, abritée der-
rière des champs de mines, protégée par tes 
bancs de la côte, les canons des forts et la 
surveillance des flottilles de torpilleurs et de 
sous-marins. L'escadre autrichienne adopte 
la même attitude passive; elle reste à l'abri 
dans les rades de Pola et de Cattaro. 

Ce rôle des flottes alliées, s'il leur ravit 
pour un temps Ja part légitime d'activité, de 
dévouement et aussi de gloire à Laquelle elles 
peuvent prétendre, n'en a pas moins une 
importance capitale quant au résultat à at-
teindre. 

Résultat moral d'abord. C'est la faillite de 
la parole impériale: «Notre avenir est sur 
mer;» la sensation qui peu à peu pénètre 
l'opinion publique allemande que les mil-
liards dépensés pour la flotte l'ont été en 
pure perte et que le rendement d'un établis-
sement naval considérable sur lequel se fon-
daient tant et de si bruyants espoirs est ré-

Vduit sensiblernant à aéaût. Résultat maté-

riel ensuite : la quasi-impossibilité pour l'Al-
lemagne et 1 Autriche de s'approvisionner 
non seulement en vivres, — la question des 
subsistances ne se posera qu'au bout de plu-
sieurs mois, - mais des matières premières 
et objets de toute nature que ces nations fai-
saient venir du dehors. 

Dernières Opérations maritimes 
I. — Notre flotte de la Méditerranée a as-

suré le passage de Port-Saïd à Marseille 
d'un très important convoi de troupes an-
glaises venant des Indes et arrivé à destina-
tion sans incident. 

H. — Le 26 septembre, Duala, port princi-
pal de la colonie allemande du Cameroun, 
s'est rendu sans conditions à une expédition 
franco-anglaise commandée par le major gé-
néral Dobell. Les forces expéditionnaires 
étaient sous la protection du croiseur anglais 
« Cumberland » et du croiseur français 
« Bruix ». 

A cette opération se rattache la diversion 
faite par la « Surprise » à Cocobeach, à l'em-
bouchure du rio Muni, dans l'enclave cédée 
par nous en vertu du traité de 1911. 

III. — La ville et le port de Friedrich-
Wilhelm, siège du gouvernement du Kaiser-
Wilhelm-Lend (Nouv-eiie-Guinée allemande), 
ont été occupés sans opposition par les for-
ces britanniques, qui y ont laissé une garni-
son. L'armée ennemie paraît s'être concen-
trée à Herbertsb.oJb.e. où elle a été écrasée. 

PRÉCISIONS 
SUR LA 

Premier Récit authentique 
et complet des Opérations 

Quelle était la situation dans les premiers 
jours de septembre î Constamment, depuis 
le début de la campagne, les forces alle-
mandes avaient cherché à déborder notre 
gacche et elles venaient d'y réussir. Il s'a-
gissait pour nous de la reconstituer, de la 
renforcer et de l'utiliser en vue d'une re-
prise générale de l'offensive sur tout le 
front. 

A la date du 5 septembre, les armées al-
lemandes occupaient tes positions suivan-
tes : celle du kronprinz s'avançait à travers 
l'Argonne; celle du prince de Wurtemberg 
entre la vallée de l'Aisne et Chalons; l'ar-
mée saxonne entre I armée du prince de 
Wurtemberg et Reims; l'armée du général 
de Bulow, très largement articulée, à l'ouest 
de Reims, avec ses tûtes vers Esternay; en-
fin, la première armée allemande, celle qui 
initialement avait paru marcher sui Paris, 
au nord de l'Oise et par Compiègne, s'était 
infléchie dans La direction de Meaux et de 
Coulommiers, toujours dans le même des-
sein enveloppant, s'efforçant de nous débor-
der par notre gauche, se réservant peut-être 
aussi la possibilité d'investir Paris par l'Est. 

Contre cette manœuvre allemande, la re-
constitution de notre gauche et le replie-
ment de notre front d'abord sur la Marne, 
ensuite sur l'Aube, éventuellement sur la 
Seine, nous offrait une ressource précieuse. 

La disposition générale de nos armées, le 
5' septembre, se résumait, en effet, comme 
il suit sur le théâtre de la Marne : 

A notre droite, le général Sarrail, appuyé 
sur Verdun et les hauts de Meuse, était prêt 
à faire face à l'ouest; le général de Langle 
était face au nord au sud de Vitry-le-Fran-
çois. Le général Foch occupait la ligne de 
Sézanne au camp de Mailly. Le général 
d'Esperey tenait un front allant de Sézanne 
au plateau au nord de Provins. 

L'armée anglaise occupait la région de 
Crécy-en-Brie au sud du Grand-Morin. En-
fin, à notre extrême gauche, le général Mau-
noury couvrait le camp retranché de Paris 
et se tenait prêt à agir ultérieurement. 

Tradxiisez sur la carte la situation respec-
tive des forces allemandes et françaises ; 
qu'en ressort-il ? Que, par suite de l'in-
flexion vers Meaux et Coulommiers de l'ar-
mée allemande du général von Kluck, notre 
gauche prenait de flanc la droite allemande. 
Voilà, pour nous, la possibilité de manœu-
vre en vue de laquelle, le 6 septembre, le 
général Joffre ordonne l'offensive générale. 

Les armées Sarrail. de Langle, Foch, d'Es-
perey attaqueront sur tout le front. L'armée 
anglaise, au sud de la Marne, se portera 
sur la droite du général von Kluck. L'armée 
Maunoury, en se portant sur l'Ourcq, mena-
cera les derrières de cette armée et ses 
communications. 

Dès le premier jour, 6 septembre, l'effl-
caciété de notre manœuvre se révèle. Le3 
têtes de colonne de l'arfnêe von Kluck, vers 
Coulommiers et Provins, font demi-tour et, 
par une conversion immédiate, le gros de 
cette armée fait face au général Maunoury. 
De même, les forces allemandes qui sont 
devant l'armée d'Esperey se replient sur 
le Grand-Morin. Mais ce recul et cette con-
version des armées allemandes rendent pos-
sible pour nous unie seconde manœuvre qui 
s'engage aussitôt. Par suite du mouvement 
allemand, l'armée anglaise a toute liberté 
de se redresser vers le Nord dans la direc-
tion de l'Ourcq, et là. d'attaquer la gauche 
de l'armée allemande, qui désormais fait 
face à l'armée Maunoury. L'armée d'Espe-
rey, à la droite de l'armée anglaise, appuie 
son effort et dans une offensive vigoureuse 
rejette sur La Marne la gauche de l'arme e 
von Kluck et la droite de l'armée von Bu-
low. 

C'est alors (veTS le 8 septembre) que l'ar-
mée du général Foch, jusque-là chargée de 
tenir 6ur le front qu'eLle occupe, prononce 
son offensive. Tandis que sa droite contient 
la garde et trois corps allemands à l'est de 
Fère-Champenoise, sa gauche, tombant sur 
le flanc de l'ennemi, l'oblige à opérer une 
retraite précipitée, à repasser la Marne et à 
se replier jusqu'à la hauteur de Reims 

Simultanément, le général de Langle se 
porte en avant, occupe Vitry-le-Francois Pt 
atteint le même front que le général Foch, 
le mouvement en avant de l'armée Foch 
déga>~ant l'armée de Langle comme le mou-
vement en avant de l'armée d'Esperey avait 
dégagé l'armée Foch. 

Quant à l'armée Sarrail, menacée dans la 
région de Revigny d'être reietée sur Verdun, 
attaquée à sa droite du côté de Clermont, en 
Argonne, sur ses derrières par les hauts 
de Meuse, elle réussit à maintenir partielle-
ment ses positions et môme à déterminer 
(le 15 septembre) la retraite vers le nord 
des corps allemands qui lui font face. 

Il est superflu d'ajouter que nos armées 
de Lorraine, en maintenant leurs positions 
et même en gagnant du terrain, ont pris 
une large part à ce résultat qu'aurait rendu 
impossible toute défaillance de leur part. 

ne prévoyait pas un pareil luxe défensif. 
aboida nos positions à l'instant même où la 
soleil perçant le brouillard venait éclairer 
les casques a pointe. Attentifs, le doigt sur 
la gâchette, nos braves attendaient le com-
mandement. Et l'ennemi, trompé par notra 
silence, avançait toujours. 

Ses sapeurs se mettaient déjà en devolï, 
de couper les premiers fils de fer, lorsqu'une 
note brève de nos clairons déchira lair. 
matinal : « Feu de salve par peloton I paf 
peloton, feu 1 » 

La première ligne ennemie tomba d'un 
seul coup. Un flottement ébranla la seconde. 
On voyait distinctement dans le brouillard 
les officiers prussiens encourager leurs hom-
mes. On percevait nettement leurs comman-
dements gutturaux. 

Du côté de M..., parmi les fils de fer moins 
serrés, la gard» s'était élancée au pas de 
charge aux sons du fifre et des tambours 
plats. C'était le régimant dont avait été co-
lonel autrefoi: le konprinz. le régiment de 
la garde d'élite prusienne, l'orgueil du kai« 
ser, une de oes troupes où il ne faut pan 
moins de quatorze quartiers de noblesse 
pour porter l'épaulette, et par une ironie du 
sort, c'était cette fin» fleur de l'aristocratie 
teutonne que l'on opposait à nos hommes 
du bataillon. d'Afrique I. 

« Worwaeris !» A ce cri, répondit le cla-
quement bref àis lebels. Héroïquement, la 
garde tentait de résis'er, mais c'était la fin. 
Devant nous, il ï e resta bientôt plus qu'une 
compagnie debout, puis cette compagnie se 
réduisit à un peloton. Un à un. les derniers 
Prussiens héroïquement tombèrent. Il ne 
rastait plus qu'u.i beau « unter-leutnant », 
revolver au poing monocle à l'œil, quelque 
fier hobereau sans doute. Une dernière bal-
le d'un «bat d'Af» siffla, et ce fut le tour 
du beau unter-leutnant. L'attaque de l'enne-
mi avait échoué et l'ancien régiment du 
konprinz avait vécu. 

La Destruction d'oo Régîmsnt 
in KroDprinz 

Élite ie la Garde prussienne 
Depuis trois Jours, M... et D... étaient oc-

cupés par un gros détachement d'infanterie 
légère d Afrique, et en trois Jours nos «bat. 
d'Af..» avaient fait de ces villages découverts 
un extraordinaire chaos de chausse-trappes, 
d'escarpes et de taupinières. 

La aarcie. oui se croyait lnviacibla «t oui 

EN BELGIQUE 

Les Opérations allemandes 
centre Anvers 

Anvers (officiel), 1er octobre. — Aucunà 
modification ne s'est produite depuis hien 
dans la situation. 

Au sud de la position fortifiée, un duel 
d'artillerie intense a sévi toute la fournée.-
Des batteries allemandes qui s'étaient 
aventurées trop près des forts ont été dé-
molies. Elles ont dû battre en retraite pré* 
cipilamment. 

Dans le secteur, entre l'Escaut et Ut 
Senne, aucune attaque sérieuse n'a été en* 
gagée. 

Entre la Somme et la Nelhe, après «na 
canonnade prolongée, l'ennemi a tenté% 
dans la soirée, un mouvement dans la du 
rection de Wavre-Sainte-Catherine, mati 
l'obscurité a mis fin à ce mouvement 

La situation est donc la même qu'hieti 
SOIK 

DU CGIjUUSSE 
Les Russes repoussent les Allemands 

Pétrograd, 2 octobre (officiel). —- La re-
traite de l'armée allemande des limites 
des provinces de Souwalhi el de Lomzd 
continue sous l'offensive des troupes rus-
ses. 

Une bataille particulièrement vive a été 
livrée dans la région, à l'ouest de Simno; 
devant Avgoustow, le sort de. la batailla 
a été décidé par un mouvement débordant 
d'une colonne russe, qui a franchi le canal 
près de l'écluse de Borki et a attaqué la 
ville de l'Ouest. Les troupes allemandes 
qui attaquaient Dssoviec se retirent préci-
pitamment dans la direction du .'Vord. 
Dans la forteresse, le bombardement da 
l'ennemi a principalement causé des dom-
mages aux habitations el aux lignes télé-
phoniques aériennes secondaires. La gar-
nison et les ûuvres vives de la forteresse 
ont très peu souffert, protégées par les 
tourelles bliitàées qui n'ont pu être enta* 
m^f s nnr les nroirrtilrs allemands. 

La présence de'forces allemandes consU 
déràutes est constatée dans les districts 
Occidentaux des provinces de Pelrokow et 
de Kielce; la plupart de ces troupes ont été 
transportées de l'Ouest. Notre cavalerie et 
nos avant-gardes poursuivent une recon-
naissance détaillée dans cette région et 
empêchent l'avance de l'ennemi par da 
fréquentes et énergiques attaques. 

Il y a lieu de relever le succès d'une at-
taque particulièrement brillante, effectuée 
par une division de cavalerie russe contre 
les avant-gardes allemandes qui sorlaien' 
de la ville d'Andréew, dans la direction dé 
Kielce. L'infanterie ennemie, prise au dé-
pourvu, s'enfuit dans la ville en fêlant set 
armes et ses munitions, tandis que la ca-
valerie russe taillait en pièce la foule dé-
sordonnée des fuyards. 

Les opérations des troupes allemandes 
sur territoire russe ont permis de consta-
ter qu'elles tâchent d'employer pour leurs 
mouvements presque exclusivement des 
chaussées. Leur artillerie el leur train 
sont impuissants et sans défense sur les 
roules défoncées et non chaussées. 

On confirme qn'un certain nombre de 
batteries allemandes se sont enlisées dans 
la province de Kalisch dès qu'elles se sont 
engagées sur des roules non chaussées » 

L'Etat-Major allemand 
dirige les Opérations 

contre les Russes 
Rome, 1er octobre. — selon des nouvelles 

de Vienne, l'état-major allemand a pris 18 
commandement général des opérations con-tre la Russie. 

LES OPERATIONS NAVALES 
Deux Croiseurs allemands 

bombardent Papeettr 
Le 22 septembre, les croiseurs allemands 

Scharnhorst et Gneisenau sont arrivés de-
vant Papeete (île de Tahiti), capitale des 
établissements français d'Océanie 

il Vort/* trouvait La canonnière la 
Zélée, désarmée depuis le H septembre, 
ccst-a-dire démunie de canons qui avaient 
été mis à terre, et de son équipage. La Zé-
We, sœur de la Surprise, est une canonniè-
re de 647 tonneaux, sans aucune cuirasse. 
,6S,,eiïZ Pos croise"rs cuirassés allemands 

de 11.000 tonneaux, armés chacun de 5 ca-
nons de 210 ■»/», de 6 canons de 160 ">/■», et 
20 canons de 88 m/m,

 oru néroï
q

UCment CO
u-

le notre peut bateau à l'ancre, et dépourvu 
de tous moyens d'attaque et de défense. 

Pour parfaire ce haut fait, les croiseur» 
allemands ont bombardé et à moitié détruit 
Papeete, ville ouverte, puis ont repris le lait 

Tous les ports de l'Océanie ayant été oc» 
cupés par des forces anglo-françaùses, la 
carrière du Scharnhorst et Gneisenau sera 
courte désormais, car leur ravitaillement erj 
charbon deviendra bientôt impossible; t| 
leur faudra se mesurer, non plus avec un« 
coque en bo s, sans armes et sans défen-
seurs, mais avec des bâtiments de guerrq 
véritables, croiseurs anglais, français, rus»; 
ses et Japonais qui leur donneat la chaçss 



EN TDBQDIE 
Les Dardanelles demeurent closes 

Rome, 2 octobre. _ Le « Corriere d'Italia » 
Hfflrme que ta nouvelle de la prochaine 
Réouverture des Dardanelles nest pas fon-
dée. Ce Journal croit que quelques puissan-
tes, parmi lesquelles l'Italie, rappelleront 
Jeux» stationnait es. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les deux Fils de M. Viviani 

M. René Viviani, président du conseil, a 
Beux fils sous les drapeaux. L'aîné fut bles-
gé au début de la campagne; il est reparti 
eur le front 

Le second, soldat au 131e de ligne, a dis-
paru, avec la section à laquelle il apparte-
nait, après le combat de Villehouelmont, en 
Belgique, le 22 août.  « 
Cep le Kaiser pensait 

de .'Armse w\m 
Les journaux publient le texte d'un ordre 

flu jour du kaiser adressé aux armées alle-
mandes et daté d'Aix-la-Chapelle, 19 août, et 
en soulignant ce qu'ils appellent l'« immor-
telle » plira&e suivante : 

« C'est mon ordre royal et impérial que 
(Vous concentriez votre énergie pour le mo-
ment présent sur un seul but, et que vous 
employiez toute la valeur de mes soldats 
pour exterminer d'abord les traîtres anglais 
et pour écraser la méprisable petite armée 
du général French. » 

Le « Globe » fait ironiquement ressortir 
que le général von Kluck sera maintenant â 
même de modifier '"opinion de l'empereur 
concernant la qualité du soldat britannique. 

D'après la « Pall Mail Gazette », « cette ar-
mée, que le dieu exaspéré de la guerre n'a 
pas réussi à détruire, se développera sans 
faiblir jusqu'à ce qu'elle puisse convaincre, 
même par son nombre, un esprit qui ne sait 
pas faire de distinction entre la qualité et 'a 
guantitè. » 

Ou « Star » : « La haine féroce de 1 empe-
reur explique beaucoup de choses. Elle mon-
tre que les dévastations en Belgique et en 
France ont été exécutées par ordre. » 

De la « Westminster Gazette » : « Après un 
Bêlai de six semaines, la « méprisable pe-
tite armée» n'a pas besoin de se disculper, 
tant au point de vue de son importance, 
qu'au point de vue de sa valeur. » 

Le correspondant militaire du « Times » 
conclut que la seule extermination accom-
plie jusqu'ici par tes armées allemandes a 
été celle d'habitants innocents, de femmes 
et d'enfants, soit en Belgique, soit en France. 

« Jamais l'Armée 
anglaise n'a fait mieux » 

Londres t octobre — Dans une lettre qu'il 
adresse à lord Norton, lord Roberts déclare : 

«■Nos troupes ont fait un service magnifi-
que sur le front, et je suis fier de l'armée 
anglaise, qui n'a jamais fait mieux. » 

Le Kaiser voulait le Transvaaî 
Capetown, 2 octobre. — Le général Botha 

6'est adressé à environ 5,0W hommes de ses 
contingents, à Bank, au Transvaaî. 

Exhortant les Sud Africains à soutenir le 
gouvernement, le général Botha dit qu'il 
était informé des ambitions allemandes con-
cernant l'Afrique du Sud. et que ces ambi-
tions leur feraient dresser les cheveux sur 
la tête. Le fait, en 1 espèce, est que le kaiser 
désire aller à la postérité avec ia figure d'un 
second Napoléon. Incidemment, il veut un 
endroit vers lequel envoyer le surplus de la 
population allemande, et l'Afrique du Sud 
lui apparaît comme un lieu désirable. , 

La Camoaone allemande 
Un des abonnés du « Temps » à Madrid 

lui adresse l'original d'une , lettre que les 
commerçants et industriels allemands ré-
pandent dans leur clientèle en Espagne. 

En voici quelques nhrases édifiantes : 

« Nous croyons avoir le devoir d'éclairer 
nos amis sur les événements de la guerre 
mondiale dont l'instigatrice est l'Angleter-
re. Bien que, dès à présent, six semaines 
après la déclaration de la guerre, on puisse 
dire que l'œuvre à laquelle le roi 
Edouard VJI avait consacré sa vie a échoué 
et que son peuple ait déjà éprouvé la plus 
complète désillusion, il est cependant dési-
rable de protester avec la plus grande éner-
gie contre le système de mensonge des gou-
vernements de la Triple Entente. 

» Nous espérons vous rendre service en 
vous envoyant dès aujourd'hui, chaque se-
maine, un aperçu résumé d'un journal con-
sidérable, la « Gazette de Francfort », en 
vous priant d'en communiquer tel ou te] 
article à vos amis ou à la presse. » 

Et la lettre en question se termine par 
l'assurance que le travail et la vie écono-
mique en Allemagne ont repris leur cours 
tout à fait normal. 

O ■ 

Les Vampires 
Paris, 2 octobre. — Un convoi de prison-

niers allemands vient d'arriver à Issoudun. 
Leurs uniformes étaient en loques, leurs 
chaussures trouées. La plupart étaient sans 
coiffure. Parmi eux se trouvaient cinq offi-
ciers d'infanterie prusienne. 

Derrière ces soldats prisonniers mar-
chaient à pas lents, menottes aux mains, 
huit hommes et une femme, encadrés par 
lies gendarmes, mousqueton chargé. Ce sont 
des détrousseurs de cadavres. 

Tous les hommes, deux exceptés, sont 
Prussiens; la femme est Bavaroise. Elle por-
tait des bagues aux orteils, et, lorsqu'on la 
fouilla, on trouva, enroulés sur son corps, 
de longs sautoirs en or. Deux de ces miséra-
bles avaient leurs poches pleines d'or, de 
décorations françaises et allemandes. 

Ces bandits furent hués par la foule; ils 
seront bientôt traduits en conseil de guerre. 

Contre les Espions 
Paris, 2 octobre. — La place de Versailles 

vient de faire afficher l'avis suivant : 

« Tout Allemand rencontré en arrière des 
troupes, revêtu d'habits civils, sera considé-
ré comme espion; la personne qui aura four-
ni les effets, et celle qui aurait connu le fait 
et ne l'aurait pas dénoncé à l'autorité mili-
taire, seront considérées comme complices. 

» Tout Allemand rencontré en arrière des 
troupes, qui ne se rendra pas à la première 
sommation, sera exécuté. 

» Toute troupe de plus de trois Allemands 
en armes, renï intrée en arrière des troupes, 
sera considérée comme commettant des ac-
tes de banditisme et exécutée. 

» Tout individu, civil ou militaire, convain-
cu de vols sur ks champs de bataille, sera 
<raduit en conse.l de guerre. 

» Signé : Le général de division direc-
teur des arrières, 

» LAFFONT de LADEBAT. 
» (Grand quartier général des armées 

de l'Est). » 

Prisonniers allemands à Perpignan 
Perpignan, 2 octobre. — Des convois im-

portants de prisomuers allemands sont ar-
rivés à Perpignan et ont été dirigés, les 
uns.sui Montiou-s les autres sur Espira-de-
Lagîy. Parmi eux se trouvaient 180 territo-
riaux. Le» capt fs sont pour la plupart des 
Bavarois qui et. sont rendus parce que les 
Prussiens les mettaient toujours sur la li-
gne de feu.  « 

Ecoles militaires préparatoires 
La rentrée des écoles militaires prépara-

toires, sauf celle de l'Ecole de Moutreuil-
sur-Mer, qui as* ajournée et qui fera l'objet 
de dispositions particulières, est fixée au 11 
octobre; elle aura lieu toutefois, seulement 
pour les anciens élevés. 

Il no sera procédé à l'admission des élèves 
nouveaux qu'à une date ultérieure, d'ail-
leurs aussi rapprochée que possible. 

mmm\ ADMINISTRATIF 
MAL Rambert, ancien vice-président du 

conseil de préfecture des Bouches-du-Hhône, 
est nommé, pour la durée de la guerre, se-
crétaire gênerai de la préfecture de ce dé-
partement. 

Ortoli, sous-préfet en disponibilité, est 
.nommé, pour la durée de '.a guerre, sous-
préfet de Thiers (Puy-de-Dôme). 

Desbordes, sous-préfet de Melle, est nom-
mé, pour la durée de la guerre, sous-préfet 
de Grtty (Haute-Saône). 

Tallet (Gabriel), licencié ès lettres, est 
nommé, pour la durée de la guerre, sous-
préfet de Clermont 'Oise). 

Giral de Solancier, conseiller de préfec-
ture du Tarn, est nommé, pour la durée de 
la guerre, sous préfet de Gaillac (Tarn). 

Le Belhomme (Marcel-Etienne-Gustave), 
conseiller de préfecture du Cantal, est nom-
mé pour la durée de la guerre, sous-préfet 
de Murât (Cantal). 

Lavaud, conseiller de préfecture des 
Hautes-Alpes, est nommé, pour la durée de 
la guerre, sous-préfet de Sisteron (Basses-
Alpes). 

Mort du Capitaine Brugère 
Nancv 1er octobre. — On annonce la mort 

flu capitaine Henry Brugère du 160e régi-
ment d'infanterie, tué lors d un récent en: 
gageaient. Le capitaine Henry Brugère, qui 
tut aide de camp du gênerai Voyrqn, lors de 
l'expédition de Chine, puis attache à la sec-
tion historique du ministère de la guerre, 
était le neveu du général Brugère, ancien 
généralissime, qui a voulu lui-même repren-
dre du service et participe activement aux 
opérations actuelles. Ajoutons ce détail : le 
général Brugère a ses trois 8m «t s«s deux 
ïtendres au front. 

La Situation des Insoumis 
Paris, 1er octobre. — Le premier conseil 

de guerre a fait :jourd'hui pour la premiè-
re, fois application à un insoumis, le nommé 
Félix Gilbert, vingt-sept ans, d'une nouvelle 
circulaire du ministre de la guerre autori-
sant les juges militaires à surseoir aux pei-
nes prononcées contre les individus qui 
n ayant pas subi da condamnations anté-
rieurieures peuvent être encore envoyés au 
leu. Ces condamnations pourront ne pas 
être appliquées après la guerre si les accu-
ses se sont rachetés par leur conduite sur 
le front. C'est dans ces conditions que le 
nommé Gilbert a été condamné à deux ans 
de prison avec sursis pour n'avoir pas re-
joint son corps à la date qui lui était assi-
gnée par son fascicule de mobilisation. 

 . 

One Importante Cohérence 
à Londres 

Londres, 1er octobre. — Une très impor-
tante conférence a eu lieu dans le cabinet 
du premier ministre, entre le prince Louis 
de Battenberg, lord Kitchener, ministre de 
la guerre; M. Churchill, premier lord de 
l'amirauté; sir Ed. Grey, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères; M. Mac Kenna, 
ministre de l'intérieur, et l'amiral Slade. 
Un rigoureux secret est gardé sur l'objet de 
cette délibération. 

ments de laine (tricots, chaussettes, gilets 
de flanelle, etc.). On sera très heureux si la 
matière première peut être fournie (laine en 
écheveau, étoffe, flanelle, etc.); la confection 
des vêtements sera assurée par des dames 
de bonne volonté ou par des ouvrières sans 
travail, heureuses, pour une légère rémuné-
ration, de contribuer à cette œuvre. Tous 
les concours et tous les dons sont acceptés. 
S'adresser à l'hôpital militaire temporaire 
no 22, à l'Ecole normale de filles, rue de 
l'Ecole-N'ormaie. 

Le ministre des colonies a signé un arrêté 
constituant pour la durée de la guerre, sous 
la présidence de M. Henry Bérenger et la 
vice-présidence de MM. Flandrin,'sénateur; 
Grodet et Bluysen, députés; J.-L. Deloncle, 
conseiller d'Etat; Rourne, ancien gouver-
neur général; Charles Roux, président de 
l'Union coloniale; You, directeur au minis-
tère des colonies; Meray, inspecteur géné-
ral des colonies; Schvvob, industriel, une 
commission consultative coloniale dont les 
attributions seront déterminées comme 
suit : 

La commission est chargée : 
1° De s'enquérir des besoins des diverses 

colonies et pavs de protectorat dépendant 
du ministère des colonies pour tout ce qui 
concerne leur ravitaillement; 

2» D'inventorier leurs ressources de toute 
nature pouvant servir au ravitaillement de 
la métropole pendant toute la durée des 
hostilités; 

3° De préciser les besoins de leur com-
merce, de leur industrie, de leur agriculture 
au point de vue du crédit, de la main-d'œu-
vre et des matières nécessaires à l'entretien 
et au développement de leur activité; 

4° D'étudier les mesures susceptibles de 
faciliter les communications et les trans-
ports entre elles et la métropole d'une part, 
et entre cineune d'elles d'autre part; 

,5° De recherchre les débouchés nouveaux 
que peut leur procurer sur les marchés ex-
térieurs l'éviction de ces marchés du com-
merce et des produits des pays actuellement 
en guerre contre la France 'et ses alliés; 

6° De rechercher les procédés les plus ra-
pides pour substituer, à l'intérieur de cha-
cune d'elles, des entreprises françaises aux 
entreprises et aux maisons de commerce di-
rigées ou possédées avant l'ouverture des 
hostilités par des ressortissants des pays ac-
tuellement en guerre contre la France et ses 
alliés. 

La commission soumettra ses proposi-
tions au ministère des colonies. 

Le siège d<= la commission coloniale con-
sultative est fixé à l'institut colonial 1e Bor-
deaux, au Jardin-Public. La correspondance 
y doit être adressée à M. Henry Bérenger, 
sénateur, président de la commission. 

i 

Paiement des Réquisitions 
aoi Agriculteurs 

L'attention du ministre de l'agriculture 
a été appelée sur la situation particulière-
ment digne d'intérêt des familles agricoles 
dont le chef a été mobilisé et qui, sans dé-
légation régulière de ce dernier, risquaient 
de se trouver privées de ressources faute 
de pouvoir toucher le montant des réquisi-
tions faites chez elles par l'autorité mili-
taire. 

Déjà, par une circulaire de la direction 
générale de la comptabilité publique du 
24 août, le ministre des finances a auto-
risé tes comptables à payer sans procura-
tion les sommes n'excédant pas dix mille 
francs entre les mains de la femme de 
l'ayant droit, si celle-ci leur est suffisam-
ment connue et si elle souscrit sur papier 
libre une déclaration portant qu'elle est 
autorisée à toucher nour son mari. 

En outre, prenant en considération tes 
motifs invoqués par le ministre de l'agri-
culture, le ministre des finances vient d'a-
dresser aux comptables des instructions 
complémentaires pour le cas où le mobi-
lisé est un agriculteur. Dans ce cas, le 
paiement des réquisitions pourra être ef-
fectué entre les mains non seulement de 
la femme, mais aussi d'un ascendant (père 
ou mère) ou d'un frère, lorsque cet ascen-
dant du cê collatéral aura été chargé de 
diriger l'exploitation agricole au lieu el 
place du mobilisé. La parfTe prenante de-
vra établir cette situation par un certifi-
cat du maire, indépendamment de la dé-
claration qu'elle devra souscrire pour at-
tester qu'elle esi effectivement autorisée à 
toucher pour le compte de l'agriculteur 
appelé sous les drapeaux. 

Correspondances pour 
les Militaires coloniaux 

La correspondance destinée aux militaires 
des corps coloniiux (bataillons d'infanterie 
coloniale ou de tirailleurs sénégalais) en-
voyés aux armées et provenant de l'Algérie, 
du Maroc ou de l'Afrique occidentale fran-
çaise doit êUv adressée au dépôt des isolés 
des troupes coloniales, à Marseille, avec 
l'indication du bataillon d'origine du desti-
nataire. 

Exemples : 
Lieutenant X... 

/,<> bataillon d'infanterie coloniale du Maroc, 
Dépôt des Isolés des Troupes coloniales. 

Marseille. 

Sergent Y... 
Ie* ou 2» bataillon sénégalais d'Algérie, 

Dépôt des Isoles des Troupes coloniales. 
Marseille 

R D E A U1 
Observatoire de lîordeaux-P olrac 

Le » octobre. 
Tempér. à 7h matin 13-8 
— a midi ti'i 
— max de la veille 24'9 
— mm. de la nuit.. lï'O 

Ventâ7hmatin 
— à midi 

Pluie r,levée à 
? h. malin 

E. 
N.-O. 

QomO 

Ciel a ? heures du matin, beau; ciel à midi, 
beau. 

PoiTl«-d«»-Grave. 2 octobre, 7 h. mat. — Vent 
E., petite brise, ciel nuageux, mer belle. 769»". 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le i octobre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libuu rue 
liée d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Roy an 
Sou lac 
Arcachon (Pareil.. 

— '/«d» d'Èyrat 
La Rochelle 
liochefurt 
Bayonne 
Biarritz 

fi 44 18 
7 Si 19 
5 48 la 
S 33 i? 
5 8 17 
4 ta l« 
4 9 16 
4 15 Iti 
4 40 t« 
3 3.' 15 
3 47 1) 
3 35 1.'. 
3 10 15 

ETAT DU CIKL 

Soieu 
Lever 6h. 3 
Coucher... 17 38 

' /■ bases de la Lune 

5» 

! Lever 
[Coucher.. 
P. L. le 4. 
D Q e 12. 
N. L. le 1». 
P. Q. le 25.. 22 44 

17 h. 30 
6 13 
5 h. 59 
9 53 
6 34 

Le Sultan AM-el-Axiï à Bordeaux 
Le sultan Abd el-Aziz n'a pas quitté hier 

matin ses appartements. Il a travaillé en 
compagnie de Si-Abd-el-Akim et de Si-Ka-
dour-ben-Gahbrit, qui s'est rendu vers onze 
heures et demie au ministère des affaires 
étrangères. 

Dans l'après-midi, le sultan, accompagné 
de sa suite, est allé excursionner en Benau-
ge. Il s'est arrêté une heure à Frontenac, 
dans la propriété de M. Etienne Richet, où 
un goûter lui a été servi. 

En montrant à Abd-el-Aziz toutes les belles 
choses rapportées par lui du Maroc, l'explo-
rateur a dit • 

— Sidna, je suis confus de ne pouvoir te 
rendre l'hospitalité fastueuse que j'ai reçue 
jadis dans tes palais impériaux .. 

— Mais tu me reçois avec ton cœur, a ob-
jecté aussitôt le sultan, et cela vaut mieux. 

A cette réception assistaient Mme veuve 
Richet, Mme de Saint-Aulaire, M. Reis, con-
sul généra! de France; M. de Guiihemanson, 
Mmes de CLnchamp et de Boisrogé. M. A. 
Gngnet, maire de Frontenac; Si-Kadour 
Ben-Gahbrit, M. Musquin; M. Teuly, commis-
saire spécial; M. et Mme Prévost, M. et M.ne 
Gaston Richard, Si-Abd-El-Akim, M. et Mme 
Ducros, M. de Puyjalon, etc. 

Le sultan est rentré à six heures à l'hôtel 
de France. Aujourd'hui. Abd-el-Aziz ne 
quittera pas Bordeaux. Il passera sa journée 
à faire des visites. Il est vraisemblable 
qu'avant de regagner le Maroc il passera 
une dizaine de jours a Arcachon et à Hen-
ciaye' . 

Mort au Charrp d'Honneur 
Parmi les noms des officiers tombés à l'en-

nemi, nous avons le regret de trouver celui 
de M le capitaine Baquey, du lie de ligne. 

M. le capitaine Baquey, originaire de Bor-
deaux, était le gendre du regretté comman-
dant Bonetti, dont un des fils, également 
capitaine, a été blessé et est en traitement 
dans notre ville. 

■ Q 

Pouf donner des Vêlements chauds 
à nos Soldats 

La direction de l'hôpital temporaire n» 22, 
installé à l'Ecole normale de tilles, rue de 
l'Ecole-Normalc, serait très reconnaissante 
des dons qui lui seraient faits pour les sol-
dats blessés destinés à repartir sous peu à 
la ligne de feu. 

Ils ont particulièrement besoin as vête-

Des Vêtements chauds 
pour nos Soldats 

Jeudi 1er octobre, sur 1 invitation de la 
commission administrative, les présidents 
et délégués des divers Bureaux de bienfai-
sance se sont réunis sous la présidence de 
M. le Maire, au siège de l'administration, 
rue du Loup, 63, à l'effet de grouper et coor-
donner les initiatives de leurs arrondisse-
ments respectifs. 

Les décisions arrêtées et les dispositions 
prises pour en assurer l'efficacité ne lais-
sent pas de doute sur l'importance du con-
cours que vont apporter les organes du Bu-
reau de bienfaisance à l'œuvre patriotique 
qui se poursuit en ce moment. 

Les dons recueillis seront centralisés dans 
les maisons de secours, cù ils seront tenus à 
la disposition de l'administration préfecto-
rale. 

Le Bureau de bienfaisance a le ferme es-
poir que ses délégués trouveront partout le 
meilleur accueil, car il s'agit de la santé de 
nos valeureuses troupes, et il n'est guère fa-
mille qui ne compte en ce moment quel-
qu'un de ses membres sous les drapeaux. 

Hôpital auxiliaire 
de Monrepos (n° 125) 

Une réunion en vue de l'organisation dé-
finitive des services sera tenue lundi pro-
chain 5 octobre, à quatre heures de l'après-
midi, au siège de l'hôpital établissement du 
Grand-Monrepos, route de la Benauge. 

Les dames des communes de Cenon, Flol-
rac. Bordeaux-Bastide, Lormont et commu-
nes limitrophes qui n'auraient pas été in-
dividuellement convoquées, sont priées de 
vouloir bien en excuser le comité d'organi-
sation ©t de considérer le présent avis com-
me une invitation. Toutes les bonnes vo-
lontés sont acceptées avec gratitude. 

Une Aquarelle de la 
Cathédrale de Reims 

M. Alfred Duprat, le distingué architecte 
qui se double d'un artiste de talent, au cours 
d'un de ses récents voyages, a fait une fort 
belle aquarelle de l'admirable cathédrale de 
Reims que les Allemands viennent de dé-
truire. 

Cette aquarelle est exposée à la vitrine de 
la rue de Grassi de M. Imberti, où elle cons-
titue un témoignage émouvant du vandalis-
me de nos ennemis. 

Itinéraire du Conseil de Révision 
de la Classe 1915 

Les opérations du conseil de révision pour 
la formation de la classe 1915, l'examen des 
ajournés des classes 1913 et 1914 et des ré-
formés et exemptés des classes 1910, 19U, 
1912, 1913 et 1914 s'effectueront dans le dé-
partement de la Gironde aux lieux, jours et 
heures ci-après indiqués : 
Etrangers au département, mercredi 7 et jeudi 

8 octobre, 8 h. 30, à l'Athénée, Bordeaux. 
Saint-Symphorien, vendredi 9 octobre, Mairie. 
Vlllandraut, vendredi 9 octobre. 14 heures. 
Bazas, samedi 10 octobre, 9 heures. 
Captieux, samedi 10 octobre, 13 heures. 
Grignols, lundi 12 octobre. 9 heures. 
Auros, lundi 12 octobre, 14 heures. 
Langon, mardi 13 octobre, 9 heures. 
Podensac mardi 13 ootobre, M heures. 
Carbon-Blanc, mercredi 14 octobre. 8 heures. 
St-André-de-CubzaiC, mercredi 14 octobre, 14 h. 
Pessac, jeudi 15 octobre. S heures. 
CadiUac-sur-Gaironne, vendredi 16 octobre, 9 h. 
La Brède, vendredi 16 octobre, 14 heures. 
Arcaohon, samedi 17 octobre. 8 heures. 
La Teste-de-Bucli, samedi 17 octobre, 11 heures, 

à la mairie d'Arcachon. 
Audenge. lundi 19 octobre. 9 heures. 
Belin, lundi 19 octobre, 13 heuras. 
Créon, mardi 20 octobre. 9 heures. 
Blanquefort, mercredi 21 octobre. 9 heures. 
CasteLn.au, mercredi 21 octobre, 13 heures. 
Lesparre, jeudi 22 octobre. 9 heures. 
Saint-Vivien-Médoc, jeudi 22 octobre, 14 heures, 

à la mains de Lesparre; 
Pauillac, vendredi 23 octobie, 9 heures. 
Saint-Laurent Médoc, vendredi 23 octobre, 14 h. 
Saint-Savin, samiedi 24 octobre, 9 heures. 
Bourg-sur-Gironde, samedi 24 octobre, 14 h. 
Blaye, lundi 26 octobre, 9 heures. 
Saint-Ciers-sur-Gironde. lundi 26 octobre, 

13 h. 30. à la mairie de Blaye. 
Couto-as, mardi 27 octobre, 9 heures. 
Guîtres, mardi 27 octobre. 14 h e unes. 
Satote-Foy-la-Grande, mercredi 28 octobre, 9 h. 
Lussac, mercredi 28 octobre, 14 heures. 
Castillom-sor-Dordogne. jeudi 29 octobre, 9 h. 
PujoIs-sur-Dordognê, jeudi 29 octobre, 11 heu-

res, à la mairie de CastlWon. 
Branne, vendredi 30 octobre, 9 heures. 
Fronsac, vendredi 30 octobre. 14 heures. 
Libourne, samedi 31 octobre, 9 heures. 
Sauveferre-de-Guyenne, mardi 3 novembre. 9 h. 
'l'argon, mardi 3 novembre, 14 heures, à la 

mairw de Sauveterre. 
Pellegrue, mercredi 4 novembre. 9 heures. 
Mom.ségur. mercredi 4 novembre, H heures. 
La Rédle. jeudi 5 novembre. 9 heures. 
Sain-t-Macaire. jeudi 5 novembre. 14 heures. 
Bordeaux, 1er canton, lundi 9 novembre. S h. 30. 

— 1er canton, mardi 10 novembre, 8 h. 
— 2e canton, mercredi 11 nov.. 8 h. 30. 
— 2e canton, jeudi 12 novembre. S h. 
— 3e canton, vendredi 13 nov., 8 heures. 
— 4e canton, samedi H nov., 8 h. 30. 
— 4e canton. lundi 16 novembre, 8 h. 
— 5e canton, mardi 17 novembre. 8 h. 
— 6e canton, mercredi 18 nov., 8 h. 30. 
— fie canton, jeudi 19 novembre, 8 h. 
— 7e canton, vendredi 20 nov., 8 heures. 

Séance de olôture, lundi S0 novembre, 8 heures. 

Le Droit de Préférence des Bons 
de la Défense nationale 

On nous demande en quoi consiste l'avan 
tage réservé, pour les emprunts futurs, aux 
détenteurs des bons de la Défense nationale, 
dont l'intérêt est déjà si rémunérateur. 

L'avantage est double. 
L'Etat s'engage en premier lieu, pour le 

jour où il émettra un emprunt, à escompter 
les bons de la Défense nationale et à en ap-
pliquer le montant à la souscription de leurs 
détenteurs. 

L Etat s'engage, en outre, à accepter de 
préférence les souscriptions aux emprunts 
futurs qui lui seront remises par les porteurs 
de bons. Si, par exemple, il émet un em-
prunt de 500 millions 5 % et que 500 millions 
de bons de la Défense nationale soient en cir-
culation lors de cette émission, les porteurs 
de bons auront droit à tout l'emprunt et 
leurs souscriptions seront irréductibles. 

Lyc cée de Jeunes Filles 
Les examens du certificat d'études secon-

daires de troisième année et du diplôme de 
fin d'études secondaires sont fixés au jeudi 
8 octobre. Les inscriptions doivent être 
adressées à Mme la Directrice du lycée, 15, 
rue de la Croix-Blanche. Mme la Directrice 
du lycée continuera à recevoir les familles 
le lundi, le mercredi et le vendredi, de neuf 
à onze heures, 15, rue de la Croix-Blanche. 
En dehors de ces heures, les familles pour-
ront trouver des renseignements auprès de 
Mmes les Surveillantes générales des dif-
férents locaux. 

Les élèves de certaines classes enfantines 
primaires et préparatoires ont, dès mainte-
nant, des cours non seulement le matin, 
mais aussi l'après-midi, deux ou trois fois 
par semaine, suivant les classes. Mme la 
Directrice du lycée eroit pouvoir organiser 
Bientôt ces classes de l'après-midi pour tou-
tes les divisions des classes enfantine, pri-
maire et préparatoire. 

Société de Sainte-Cécile 
L'avis remis à la presse pour annoncer 

l'ouverture dgs cours du Conservatoire com-
mençait ainsi : « Gi âce au dévouement du 
corps des professeurs offrant à la Société 
leur «concours gracieux », etc. » Le comité 
avait donc ainsi rendu hommage au dé-
sintéressement si louable de ses profes-
seurs. 

Ecole Gratry 
En raison de la transformation de l'école 

en hôpital auxiliaire, les cours se feront aux 
endroits suivants : 

1° Pour les classes du Ier et du 2« cycles : 
dans les anciens locaux de la rue de la Tré-
sorerie; entrée par la rue Saint-Sernin. 

2° Pour les classes enfantines et prépara-
toires : 37, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

Rentrée des classes : le mardi 6 octobre, à 
neuf heures du matin. 

Le « Red-Cross » à Pauillac 
Le paquebot « Red-Cross », aménagé en na-

vire-hôpital et battant pavillon américain, 
est arrivé en rade de Pauillac vendredi 2 
octobre dans la matinée, ayant à bord 80 
personnes : docteurs infirmiers et infirmiè-
res de la Croix-Rouge en provenance des 
Etats-Unis. 

On présume que ce navire est l'ex « Ham-
burg », de la Compagnie Hambourg-Améri-
ka-Linie. 

Chemins de Fer de l'Etat 
L'administration des Chemins de fer de 

l'Etat a l'honneur d'informer le public que 
les transports commerciaux qui avaeint mo-
mentanément été suspendus, sur la ligne ue 
Marcenais à Libourne, seront repris à dater 
du 1er octobre 1914. 

Secours aux Kéfugiés 
Les anciens militaires du train et des cava-

liers de Bordeaux viennent de remettre à M. 
Liégaux, adjoint au maire, spécialement char-
eé du service des réfugiés à Bordeaux, un lot 
de lin^e et de vêtements divers et une somme 
de too'fr. Les anciens militaires du train sont 
priés de continuer leur propagande et de re-
mettre ou adresser tous les dons au vice-pre-
sident de l'Association M. F. Polgnault, 5. 
ruo Laville-Fatin (Bastide). 

A. l'Asile Terre Nègre 
Dimanche matin 4 courant, à la chapefflo de 

l'asile Terre-Nègre, et pendant la messe de 
onze heures, se feront entendre : M. Rosor. le 
distingué professeur de violoncelle au Con-
servatoire; Miles Lauga et Labonlerle, lau-
réates du dernier concours, et M. Mondaud, 1-e 
sympathique baryton proîesseun- au Conser-
vatoire. A l'issiM de ta messe, une quête sera 
îaite au pirôflt des blessés français de l'hôpital 
auxilliadra a. U. 

LA PETITE GIRONDE 
Pour nos Blesses militaires 

Le personnel de la Raffinerie de Tivoli a fait 
verser au comité de Bordeaux de la So-ciété de 
secours aux blessés militaires (Croix-Rouge 
française) la somme de 115 fr. 45, produit d'une 
collecte. 

Comité de Secours de la Compagnie 
g nerale d'iSclairage 

Le comité de secours porte fi la connaissan-
ce des femmes des agents mobilisés de la Com-
pagnie que la quatrième distribution des bons 
de secours en nature aura Heu ie lundi 5 oc-
tobre courant : le matin de neuf heures dou-
ze heures, et l'après-midi, de quatorze heures 
et demie à dix-huit heures, à la Caisse de re-
traites, 5, cours de l'Intendance, 3e étage. 

Comité de Patronage et de Mutua-
lité des Apprenties et des Petites 
Ouvrières de Bordea ix 

Slègeu 10, rue de Cheverus 
La présî.dentFde la Mutualité des .apprenties 

fait savoir aux jeunes fi-Mes sociétaires de la 
Mutuadité et des Retraites ouvrières que la 
collecte mensuelle aura lieu, au siège de la 
Société, dimanche 4 octobre courant, à dix 
heiuTes précises. 

En raison des événements, la date de l'ouver-
ture des cours professionnels n'est pas encore 
fixée; mais les jeunes filles qui voudraient 
contribuer ù l'Œuvre «Pour nos Sœurs» et a 
celle du vestiaire de l'école place Mabit sont 
invitées à se rendre à la même heure, au siège 
de la Société, POUT prendre les poupées et les 
robes à confectionner. ^ 

Université de Bordeaux 
Des candidats de I.a classe 1915 ayant reçu 

leur convocation pour passer le conseil de ré-
vision à une date qui coïncide avec la session 
ordinaire d'octobre des baccalauréats se de-
mandent s'ils pourront passer leur examen. 

Il leur est rappelé qu'un jury permanent 
fonctionne aux Vacuités justement pour évi-
ter toute difficulté. Les candidats n ont qu a 
se renseigner au commissariat. 

Chambre syndicale des Employés 
de commerce 

Les cours professionnels ouvriront le 19 oc-
tobre. 

Le conseil d'administration de la Chambre 
syndicale prie les sociétaires actifs ou sta-
giaires die se faire Inscrire au siège de la 
Société. 6 et 8. rue des Trois-Conils. 

Après la guerre actuelle, il y aura urgence 
d'empêcher l'envahissement des places de cor-
respondants dans les maisons de commerce 
par les Allemands. Venir aux cours, profiter 
des leçons, les mettre commercialement en 
pratique est une tâche patriotique à laquelle 
les employés de commerce ne doivent pas se 
dérober. L'administration de l'Association 
compte sur la bonne volonté de tous les ca-
marades pour l'aider dans la lutte qu'elle en-
treprend contre tout ce qui est d'outre-Rhin. 
Après le travail de nos glorieuses armées, il 
restera la lutte économique. Il appartient donc 
aux employés d'être aux premiers rangs de 
cette bataille. 

L'administration de la Chambre syndicale se 
préoocuipamt d'assurer des vêtements chauds 
aux soldats rét-abiis qui sortent de son ambu-
lance pour retourner à leurs dépôts et de là 
sur la iigne de feu, fait un appel amical et 
pressant aux sociétaires qui, non mobilisés, 
restent dans leurs foyers. 

Elle leur offre le moyen d'accomplir un de-
voir patriotique en les engageant à souscrire, 
pour une somme de 5 francs, sur les listes dé-
posées au siège social. 6. rue des Trois-Conils, 
ou confiées aux collecteurs officiels d d'Asso-
ciation. 

Chaque souscription portera un numéro 
d'ordre; ce numéro donnera droit au tirage 
d'un exemplaire supeirbement relié, aux armes 
de la ville, de l'Histoire de Bordeaux, de Ca-
mille Julian, ofiert par an ami de notre Asso-
ciation. 

La souscription sera arrêtée au chiffre de 
mille numéros, et le produit de la souscription 
servira à l'achat de vêtements de laine : chan-
dails, gilets, caleçons, chaussettes, qui seront 
délivrés à nos soldats. 

Etant donné le but de la souscription, l'ad-
ministration est certaine que ©On appel sera 
entendu ; d'avance, elle remercie les camarades 
souscripteurs. 

Vols et Cambriolages 
Cours de Luze. — Les malfaiteurs dont 

nous avons relaté les exploits dans notre 
précédente édition ont de nouveau opéré pen-
dant la nuit de jeudi à vendredi. Ils se sont 
introduits à l'aide de fausses clés chez Mme 
Bellot, rentière, 38, cours de Luze, où ils ont 
volé pour 200.fr. de bijoux et une somme en 
espèces de 7 à 8 fr. 

Continuant la série de leurs visites domi-
ciliaires, ils ont pénétré dans l'immeuble de 
Me Daffls, 66, cours Balguerie, forcé un 
compteur à gaz appartenant à une locataire, 
Mme Chassagne, et so*tstrait les 5 fr. qui s'y 
trouvaient. 

Ces malfaiteurs sont activement recher-
chés. 

Rue Laclotte. — M. Alex. Bouchard, 53, rue 
du Palais-Gallien, ayant laissé sa bicyclette 
devant la boulangerie Saint-Pierre, rue La-
clotte, ne l'a pas retrouvée à son retour. 

Quai dos Cfcartrons. — M. Albert Faure, 
42, rue Lombard, s'est vu soustraire un tri-
cot de laine et une montre en or qu'il avait 
momentanément déposés quai des Chartrons. 

Pour la Tombola 
au Bénéfice des Blessés 

Passage Sarget, 13 e.t 15, un vaste magasin 
offert par un bienfaiteur de l'Association des 
artistes qui tient à garder l'anonymat, va per-
mettre au comité d'installer un salon d'expo-
sition dès lots. ,„ 

Tous les membres de la grande famcile artis-
tique bordelaise s'y tiendront dès dimanche, 
neu<f heures, à la disposition du public, pour 
la vente des carnets de tombola et des gravu-
res de Georges Scott. 

Inutile de dire que le Tout - Paris - Bordeaux 
voudra visiter cette ex-position, où, déjà, une 
belle série d'œuvres figureront. Mais à ces lots 
doivent s'ajouter un bon pour un portrait si-
gné du peintre de talent Henri Zo, un délioeux 
Tournés, un dessin original de Georges Scott, 
plus différents tableaux, signés : Pore au, Jean-
Gabrietl Domersrue. Lailbaca. C. Buzon. T tissa u, 
d'Aurian, de Fonrémis, Nelson Diaz. Louis 
Blayot, Alfred Duprat, Louis Tauzin, DuthM; 
Mmes Bendall. Lucie Imbert. J. Marquezanne, 
D Alaux, Léo Drouvn-Bennetot. L. de Lagrand-
val; MM. G. Membrard, H.-B. Montaudon, La-
borde, Rimbaud. 

Clôturons la deuxième liste en annonçant le 
don fait par Mme ZU'ber et l'envoi d'un superbe 
dessin de Léo Drouyn. hommage de la famuue 
du maître bordelais disparu. 

Le secrétaire générai de l'Association se tien-
dra tous les jours, de dix heures ti midi, et de 
deux heures à quatre heures, au salon du 
passage Sarget. 

Les Refis$§i&s 
Louise Joly, d'Hormi, près Mons (Begique), 

fait savoir à sa famille qu'elle est réfugiée a 
Bordeaux, 42 rue de la Roquette. 

M Achille Braneourt. autrefois domicilié à 
Tiernu, canton de Marié (Aisne), prévient son 
frère qu'il est actuellement en traitement à 
l'hôpital temporaire 48 de Molssac (Tarn-et-Ga-
ronne). 

M Ernest Bouchez, caserne Faucher-Belles-
Iles. Bordeaux, demande des nouvelles de sa 
famille à Valenciennes (Nord). 

Mme Tralsnel - Michiels demande des nou 
velles de sa famille, composée de MM. Woil 
brecq - Michiels. Dagnelie - Michîeis. Arsène Mi-
chiels. François Dodu, tous des environs de 
Charieroi et N a-mur. Elle désirerait savoir aussi 
où se trouve son neveu, Hena-I Michiels, du 
2o chasseurs à pied (Lunévitle). 

La famiiole Romain Collignon, de Beaumont 
(Belginuei), est réfugiée à Bordeaux, 23, rue 
Labirat. • 

Prière aux docteurs ou infirmières ou à tou-
tes les personnes en mesure de le faire d'in-
diquer à M. François, 4S. rue de la Chaussée, 
à Argentan (Orne), le lieu où est hospitalisé 
son fils. Firmin François, du 19e bataillon, 
4e compagnie de chasseurs à pied, blessé le 
24 août dans les environs de Longuyon (Meuse). 

Les Soldats qui recherchent leur Famille 
Abel Lehuc. soldat au 87e régiment d'infan-

terie, en garnison à Saint-Quentin, en ce mo-
ment en traitement a l'hôpital de Parentis-en-
Born (Landes), demande des nouvelles de sa 
famille, qui habitait à Denain (Nord). 

Le soldat Aimé Lemire. du 147e d'infanterie, 
en traitement à l'hôpi'tei temporaire n. 4 
(Caudéran-Bordeaux). demande des nouvelles 
de sa famille, qui habitait Solesmes (Nord). 

Le soldat Théophile Thuillart. du 2le d'in-
fanterie coloniale, en traitement à l'hôpital 
temporaire n. 4 (Caudéran-Bordeaux). deman-
de des nouvelles de sa famille, qui habitait 
Cauézy. par Ambleux (Somme). 

Le soldat Abel Coyette. du 8e bataillon de 
Chasseurs à pied, en traitement à l'hospice 
temporaire n. 4 (Caudéran-Bordeaux), deman-
de des nouvelles de sa famille, qui habitait 
Alencoutrt (Somme). 

Le soldat Henri Edouard, du 8e bataillon de 
chasseurs à pied, on traitement à l'hôpital 
temporaire n. 4 (Caudéran-Bordeaux), deman-
de des nouvelles de sa famille, qui a quitté 
Etain (Meuse) vers le 20 août. 

Camille Ferry, caporal réserviste au 21e ba 
taillon de chasseurs à pied en convalescence 
au camp de Saint-Médard, par Bordeaux, se-
rait reconnaissant aux personnes qui pour-
raient lui donner des nouvelles de sa famille, 
Eugène Ferry, évacuée de Badonviller (Meur-
the-et-Moselle), i 

Auguste Michel, réserviste au 21e bataillon 
de chasseurs à pied, en convalescence au camp 
de Saint-Médara, demande des nouvelles de sa 
femme, évacuée de Neuville-lès-Badonviller 
(Meurthe-et-Moselle). 

M. Marcel Plançon, soldat au 91e d'infante-
rie, actuellement en traitement à l'hôpital 
temporaire n. 22. rue de l'Ecole - Normale, Cau-
déran. près Bordeaux, demande des nouvelles 
de sa famille, qui habitait Vnllers-sur-Meuse 
(Ardenines). 

Petite Chronique 
Abus de confiance. — M. Jaan Serpeau, 23, 

rue de Libourne, ayant prêté, le 26 septem-
bre dernier, sa motocyclette à un colocatai-
re, ce dernier a disparu avec la machine, 
qui valait 1,000 fr. On le recherche. 

Chuta malheureuse. — Mme Amélie Gran-
ger, 19, cours Cicé, s'est fracturé le bras droit, 
vendredi vers neuf heures du soir, en tom-
bant dans l'escalier de son appartement. 
Elle a été transportée à Saint-André. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

HÀVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeur 
Ville-d'Alger, venant du Havre. Pauillac, etc., 
est arrivé à Dtego-Suarez (Madagascar), le 
29. septembre, en route pour Maurice et la 
Réunion. 

Anciens Ouvriers des Messageries Maritimes 
Les anciens ouvriers et ouvrières ayant ap-

partenu aux Chantiers des Messageries Ma-
ritimes à Bordeaux peuvent prétendre, sous 
certaines conditions, a une allocation annuai-
re de 200 lr. au maximum. 

Pour l'obtenir, ils doivent se faire inscrire 
dans les bureaux de la Compagnie à La Cin-
tat. ayant le £5 novembre 1914. Après cett3 
date, la liste sera définitivement arrêtée tt 
aucune inscription nouvelle ne pourra être 
faite. 

Les renseignements, néessaires leur seront 
fournis k ImcriDtioa maritime de. Bordeaux.. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
La Rentrée 

L'audience solennelle de rentrée des cours 
et tribunaux s'est tenue vendredi, à midi, 
dans la salle d'audience de la première ] 
chambre de la cour d'appel. 

>près avoir déclaré ouverte l'année judi-
ciaire de 1914-1915, M. le premier président 
Quercy a donné la parole à M. le procureur 
général Cumenge, qui occupait le siège du 
ministère public. 

Dans une allocution émue, M. le procureur ! 
général Cumenge a rendu d'abord homma- ' 
ge aux membres de la famille judiciaire de 1 

Bordeaux que la mort a enlevés au cours 
de l'année écoulée, et adressé un dernier 
salut à M. l'avocat général Chassain, qu'em-
porta une cruelle maladie. 

Faisant ensuite allusion aux tragiques 
événements de t'beure présente, M. le pro-
cureur général Cumenge a dénosé les pal-
mes de la gloire sur les tombes des deux 
jeunes avocats M» André Lespès et Guy de 
Raquine, morts au champ d'honneur. Il a 
tenu, en outre, à payer un tribut de recon-
naissance patriotique aux membres de la 
famille judiciaire — magistrats, avocats, 
avoués etc. — qui, sur la ligne de feu rem-
plissent noblement leur devoir, et dont cer-
tains ont déjà vu leur héroïque courage Jus-
tement récompensé. 

Le discours de M. le procureur' général 
Cumenge, par s^n élévation, sa flamme, sa 
confiance dans le triomphe du « droit, qui 
doit primer la force », a produit une Dro-
fonde impression. 

M. le bâtonnier O'Zoux étant, mobilisé, 
c'est le doyen des avocate, M0 Léo Saignât, 
qui a prêté le serment d'usage au nom du 
barreau. 

L'audience ayant été levée, les membres 
de la cour et du tribunal sont rentrés dans 
leur chambre respective. Les 1™ et 2e cham-
bres de la cour ont réglé le rôle des pro-
chaines audiences; la 4" chambre (appels 
correctionnels) a tenu son audience ordi-
naire. 

Au tribunal, l'audience de rentrée s'est 
tenue dans la 1" chambre. M. le président 
Fournier présidait; M. le procureur de la 
République Réaumé occupait le siège du 
ministère public. L'audience a revêtu le ca-
ractère de la plus extrême simplicité. 

La chambre correctionnelle a tenu immé-
diatement aprè.-- son audience normale, tan-
dis que les autres chambres procédaient au 
règlement des rôles. 

-4-

de l'échéance du loyer, et Cette prorogation j 
est applicable alors même que le loyer est 
payable d'avance. — 2. Le loyer n'est payable 
par fractions que du consentement du pro-
priétaire. 

— M. P. G. F., 91. — 1. Le moratorium n'est 
applicable à Paris que pour les loypirs infé-
rieurs ou ésaux à 1,000 fr. — 2. Le décret du 27 
septembre Î9I-1 suspend l'effet des congés pen-
dant un délai de 90 jours, qui court de la date 
a laquelle le locataire doit sortir des lieux. — 
3 Les impôts sont exigibles. 

— Dans les pins fiO. — Vous pouvez exiger le 
paiement du moment que votre débiteur n'est 
pas mobilisé. L'intérêt n'est pas exigible de 
plein droit. 

— E. B., 235. — Non, à moins qu'il ne soit mo-
bilisé. 

— G. G., 50. — Nous ne connaissons pas suf-
fisamment cette Compagnie pour vous donner 
un conseil. Nous ne voyons rien qui dispense 
du paiement. 

APPELLES CGMIERClA 
MARCHÉ M!X BESTIAUX DE CENON 

uu 2 octobre. Je ? a s du malin. 

Veaux nour 
nssons.. 

i Génisses.. 

Amenés 

13 

vendus 

21 
13 

Prix par tête 

I" qtê. 25 a 3U\ î'. 15 a 2ol 
1" qtê. 30 â 40': l'. 25 â 301 

Veaux gras amenés 10. vendus de 76 a 80 tr. 
les 50 «cil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute! 
catégories. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 2 octobre. 

Blés. — On cote : Blé roux a ..iver n° 2, 
MV^-La patente est due pour tout* l'an- ' septembre, 25 fr. 60 les 100 kilos nus pria 

née. Vous pourriez faire une réclamation à à bord; blé du Centre et du Poitou. 26 fr. a 
la préfecture pour vous faire décharger de la 25 fr. 75 les 100 kilos départ des départe-
seconde si elle est moins importante que la ments producteurs; blé de pays, 21 fr. 75 à 
première. _ | 22 francs les 80 kilos rendus aux usines. 

— Alexis Mora. — Les intérêts sont exigibles . „ . _ .„ „ „m,o»o3 à la même échéance que le capital. | Farines. - On cote: Farines premières 
— D. M.. 50. — Nous ne voyons pas trop ce i cylindrées, 41 fr les 100 kilos logés, sans 

que vous pourriez faire; 11 faudrait que vous escompte. 
arriviez à prouver l'entente frauduleuse en- | ■,.«„•« _ rtn cote - Hnn PTOS 12 fr 50 à 
bre votre vendeur et votre propriétaire, preu- ' ,.. I*™™' ,T„ V , ,1 vL' ■ P „ Fm n im. r» 
ve qui serait très difficile, et nous ne pouvons 13 fr. les 100 kilos; ordinaire, 10 a 11 fr.,_re-
vous engager dans un procès à ce sujet. 

— J. L. A., 81. — La réponse à laquelle vous 
faites allusion n'était pas exacte. Le percep-
teur a le droit de retenir le montant des con-
tributions «■dues par un fournisseur qui pré-
sente un mandat sur le Trésor, bien qu'en 
fait ce droit ne soit que très rarement exercé. 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans sa réunion de vendredi, la chambre 

des mises en accusation a renvoyé devant 
la cour d'assises de la Gironde, pour être 
jugés à la session du mois d'octobre cou-
rant : 

1. Jean Cestac, accusé de meurtre arron-
dissement de Bordeaux (meurtre de la rue 
Sainte-Catherine). 

2. Pierre Bourrinet, accusé d'attentats à 
la pudeur - arrondissement de Blaye. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 octobre. 

René Pardeilans. 17 ans. rue Guépsn, 8. 
Jean Beau. 29 ans. rue Naujac. 176. 
Mme Renon, 53 ans. rue du Hautoir, 84. 
Alexandre Denise, 53 ans. à Neuilly (Seine). 
Marie Pradel. 63 ans, rue des Vignes. 27. 
Philibert Lambert. 74 ans. rue Lombard. 62. 
Camille Bonenfant. 78 ans, rue Minière. 80. 
Marie Viollette. 79 ans. rue Paint-Joseph. 
Veuve Rataboul, 81 ans. allées Damour, 49 ter. 

Décès militaires 
Français : 

Maurice Pecqueux, 25 ans, rue CaSvé, 4. 
Allemands : 

Charles Pegrow, 28 ans, chemin de Canolle, 8e 
régiment de la garde. 

Wimmer. 23 ans, 118e d'infanterie, chemin de 
Canolle. 

Feld-Carl Gh'rielian. 22 ans. régiment de la 
garde du corps reine Aiexandra. 

Antoine Huesmann. 2t ans. 4e régiment de gre-
nadiers de la garde. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M EYQUEM, vice-président. 

Le 29 septembre, près de Cenon, le nom-
mé Jean Venancie injuriait sans raison des 
militaires gardant la voie ferrée « Vous 
feriez mieux d'aâler au feu, leur àiUU : 
vous reste? là inutiles. • Arrêté, et remis 
aux mains du garde champêtre de Cenon, 
Venancie injuria également ce dernier. 

U a comparu vendredi devant le tribunal 
correctionnel et, après avoir nié qu'il eût 
proféré les outrages qu'on lui reproche, 11 
a déclaré que le 29 septembre, il avait bu 
plus que de raison. Le tribunal l'a condam-
né à quinze jours de prison. 

— Le tribunal a condamné à quatre mois 
de prison le nommé François Guillot, arrêté 
mercredi pour vol de viande aux Capucins. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Martiail : 8 h. 45, M. Lambert, 62, rue Lom-
bard. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. Bonenfant. 80, rue Mill-
lière 

St-Bruno : 2 h., M. Ducasse. 40, r. Joseph-Abrla. 
St-Ferdinand : 2 h.. M. L. Beau, 176, r. Naujac. 

Autres convois : 
11 h.. Mme Mimard. porte du cimetière. 
1 h. 30. veuve Mathieu. 95, rue Terre-N'èsrre. 
3 h. 30. Veuve R. Lambert, chemin du Fils. 
1 h. 30. Mme h'ondé. 24, rue Maldant. 

passe fine, 14 fr. les 100 kilos; ordinaire, 11 à 
12 fr., les tout, an gare Bordeaux. 

Maïs. — On cote Roux l lata disponi-
ble, 19 fr 50 à 20 fr les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux, livrable en octobre, 17 fr. 50 
h 17 fr. 75, roux TSnkii; sur octobre; 17 fr. à 
17 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du 
Poitou disponible en gare. 21 fr. 50 les 100 
kilos; livraison octobre. 21 fr. à 21 fr. 25 les 
100 kilœ nus. gare Bordeaux. 

Orges. — Un cote orge de pays, 20 â 
21 fr. les 100 kilos nus gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant, 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet. 1er octobre. 

Apports 1,500 quintaux, vente active; cour» 
pratiqués : 

Les 50 à 54 de 30 à 32 fr. ; les 60 à 64, de 24 à 
26 fr.; les 70 à 74. de 20 à 22 fr.; les 80 à 84, de 17 
à 18 fr.; les 90 à 91. de 14 à 16 fr.; les 100 à 104, 
de 11 à 13 fr.; les 110 à 114. d.e 8 à 10 fr.; fretin, 
de 5 à 6 fr., le tout les 50 kilos. 

CONVOI FUNÈBRE ^en^^M^» 
Léo Bonenfant et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Camille BONENFANT, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu 
le samedi 3 octobre courant, dans l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
Minière, 80, ^ huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autre invitation. 

toonipe k Département 
Société française de Secours 

aux Blessés militaires 
Comité du Médoc 

Le comité du Médqc croit le moment venu 
de présenter à ses généreux souscripteurs 
la liste des hôpitaux qu'il a pu, grâce à 
eux, organiser et faire fonctionner en Mé-
doc. 

A) Formations organisées par le comité 
Hôpitaux de : Beychevelle, 50 lits ; Bernos 

20; Blanquefort, 50: Macau, 28; Lesparre, 40-
Soulac, 30; Mousset (Pau.llac), 50; Livran,' 
30; Hourtin, 12; Saint-Vivien, 30. — Total 
340 lits. 

B) Formations organisées sur l'initiative 
ou avec les conseils du comité et subven-
tionnées par celui-ci : 

Hôpitaux de : Saint-Mêdard-en-Jalles, S 
lits; Castelnau. 20; Saint-Laurent, 20; Saint-
Léonard (Lesparre), 20; Vertheuil. 20. _ 
Total, 105 lits. 

C) Formations encore en voie d'organisa-
tion : 

Hôpitaux de : Bégadan, 30 lits : Vertheuil, 
20. — Total, 50 lits. 

! Le comité espère que les dons gétfeTeuX 
qui lui ont facilité cet effort considérable 
lui permettront de continuer une œuvre 
tous les jours plus utile et lui seront conti-
nués pendant la durée de la guerre. 

On peut les adresser à Mme Fould, prési-
dente du comité, à Beychevelle (Saint-Ju-
lien); à M. Exshaw trésorier, à Cussac; à 
Mme Henri Crus©, vice-présidente, ou à M 
Durand-Dassier, à Blanquefort. 

Nota. — Plusieures formations sont encore 
à 1 étude et seront réalisées si les ressour-
ces paraissent suffisantes, notamment d,u 
Haillan et à Pauillac. 

Le Bouscat 
Réquisition de Chevaux et de Voitures. 

Les propriétaires de chevaux et de voitu-
res domiciliés au Bouscat sont informés que 
la 2e commission bis de réquisition de che-
vaux et de voitures opérera dans la commu-
ne le dimanche 4 octobre 1914, à huit heures 
du matin, place de la Mairie. 

Les voitures requises doivent être munies 
autant que possible de tous leurs accessoires 
tels que clés, bâches, etc. 

Tous les chevaux et toutes les voitures sus-
ceptibles d'être requis doivent être présentés 
même s'ils ne figurent pas sur les états de 
classement. 

Le maire, Henri GROSSARD. 
Nota. — Il ne sera pas fait de convocation 

individuelle. 

Bruges 
REQUISITION DES CHEVAUX ET VOI-

TURES. — Le maire de Bruges informe 
tous les propriétaires de chevaux de la com-
mune, non encore réquisitionnés, réformés 
ou non réformés, c'est-à-dire tous les che-
vaux, qu'ils devront se présenter avec les 
chevaux attelés ie dimanche 4 octobre cou-
rant, à dix heures du matin, place de la 
Mairie, où siégera la deuxième commission 
bis de réquisition des chevaux et voitures. 

Ces voitures seront munies de tous les 
acoessoî-es, tels que clés, bâches, corde de 
brêlage (câble). 

CONVOI FUNÈBRE iNainLoMls S 
Mauvillain. M. et Mme Robert Mauvillain et 
leur fils, MU» Jeanne Mauvillain, M"» E. Sen-
tenac. M. et Mm» Baudouin et leurs enfants, 
M. et Mme Androuin, M. et Mme Henri Mauvil-
lain et leurs enfants (de Tauriac), M. et Mm» 
Edouard Mauvillain, les familles Parenteau, 
Richard. Lubet et Mauvillain prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M->° Marie MAUVILLAIN, née SENTENAC, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 4 courant, dans l'église du 
Bouscat. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 25, chemin de la Trem-
blède (Le Bouscat)), d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie religieuse, l'inhumation 
aura lieu au cimetière de Talence. 

Il ne sera fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres gènèralet, lil, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE EST Œ "d 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Eiodie MIMARD, 
leur belle-sœur, tante, qui auront lieu le 
3 courant, dans l'église de Pessac. 

On se réunira à neuf heures et demie, villa 
o Les Eglantiers» avenue de la Gare, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans. 
porté à la Chartreuse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Larrue, Pompes junèbres, Pessac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M^e André Lespr-, M. Adolphe Lespès direc-

teur des établissements de la Société Dyle et 
Bacalan. à Bordeaux; Mme Adolphe Lespès, 
M. B. Bourbouiey, conseiller général et con-
seiller municipal de Bordeaux; Mm° B. Bour-
bouley Mme veuve sandré, MU» A. Lespès, M. 
et Mme Victor Eyquem. M et Mme A. Bourbou-
ley et leur fille, M ie docteur Laconche, Mme 
Laconche et leur fille. M. C. Bâillon, notaire; 
Mme c. Bâillon et leurs enfants, M. et Mme 
Paul Eyquem et leur fils, M. et Mme Raoul Ey-
quem et leur tille, M. et Mme Marc Eyquem, 
M. Jean Sandrê M et Mme Sallebœuf, Mme 
veuve Saulle les familles Leblanc. Pardiac, 
Lespès, Delieuz» Bonaafoux, Beylard, BaUi, 
Forcet, Chastang\ Fourgeaud, Bourgailh. Ver-
gne. Grégoire, Ginestous ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la mori de 

M. Louis-André LESPÈS 
Docteur en droit, 

Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 
Sous-lieutenant de réserve, 

au 344e régiment d'infanterie, 
leur époux fils, gendre, petit-fils, neveu, cou-
sin germain et cousin, tombé au champ d'hon-
neur le 20 août 1911, au combat de Faxe (Lor-
raine), à l'âge de 27 ans. 

Toutes lec mess^w qui seront dites dans l'é-
glise Saint-An-1ré le lundi S octobre seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ r^^e
53

^-
Guyonnei, de Saint-Julien, de Gauiac, de Ba-
zignan, de Garin, Masson, de Chaiup, Réjou, 
de Fleury, de Marquessac, de Panebeuf, Dous-
sau de Neurisse, de Gaulejac, d'Auber de Pey-
relongue, de Talllefer, ont l'honneur de vous 
faire part de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne du 

vicomte Jean DE SAINT-MARTIN-LACAZE, 
capitaine au 57' d'infanterie, mort au champ 

d'honneur, à Guise, le 28 août 1914. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS FABRICANTS 

DE CAISSES DE BORDEAUX ET BANLIEUE.— 
Réunion à la Bourse du travail. 42. rue do La-
lande, dimanche matin 4 octobre, à huit heu-
res précises. 

ConffliunicaîionSjAYiSftRenssignefflents 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

PREVOYANCE BORDELAISE DE L'AVENIR. 
— Le conseil d'administrât ion de la Société, 
toutes commissions réunies, a décidé en rai-
son des événements, de suspendre tous les ser-
vices de la Société à partir du 1er octobre cou-
rant. 

Petite Correspondance 
— Un Tarusate Inquiet, n. 49. — Le décret du 

27 septembre dernier accorde, une nouvelle pro-
rogation de 30 jours; ces valeurs ne seront exi-
gibles que les 10 et 25 novembre. 

— Bruyère landaise. — Les tirages du CrédU 
foncier sont en effet suspendus depuis le 5 sep-
tembre, et seront repris régulièrement après 
la guerre. 

— A. L., un lecteur journalier. — 1. Le mora 
torium accorde un délai de 90 jours à partir 

AVIS DE DÉCÈS cne'l
M
l

L
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M
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Michelet MUe Suzanne Michelet. Mme veuve 
Couach. Mme veuve Michelet. Mme veuve G. 
Boy, M. et M» Paul Michelet et leurs enfants, 
M. et Mme Jules Michelet et leurs enfants, M. 
et Mm» Albert Couach et leurs enfants, M. et 
Mme Henri Boy et leurs enfants, M. et Mme 
Charles Boy, M et Mme Emile Sustrac et leurs 
enfants. M Charles Sustrac. M. et Mme Menrat 
et hurs enfants. Ie^ familles Bourrut. Sébell-
lard, Cravey Cestac et Ooustau, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte très cruelle au'ils viennent d'éprou. 
ver en la personne de 

M. André MICHELET, 
sergent au 9e de ligne, ~" 

âgé de W ans. 
tombé au champ d'honneur, à Sommesous 

(Marne), le 8 septembre, et décédé â l'hô-
pital de Troyes le 23 septembre, muni 

des sacrements de l'église, 
leur fils, frère petit-flls, neveu, cousin, petit-
cousin et ami. 

Les obsèques auront lieu à Arcachon après 
la guerre 

REMERCIEMENTS M M!™ j£2 j
L
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I.auchiré M et Mme Félix Lassalle et leur fils, 
la famille La^alle remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste LASSALLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de syrr pathie. et les Informent que 
la messe qui cera dite dans l'église Sainte-
Croix le lundi 5 octobre à neuf heures sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

MOUVEMENT UTT ?0BT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 2 octobre. 

Montés en rade . 
Breiz, st. fr., c. Cozic, de Weymouth. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande. de Brest. 
Brestols, st. fr., c. Le Put. de Brest. 
Margaux st fr., c. Kérlen, de Brest. 
Limberwel. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara» 
tions de descente : 

Astrea. st. ang., c Sargent. u. Barry. 
Sainte-Anne goôl. fr., c. Golven. p. Paimpol. 
Pomerol. st. fr., c. Maestri, p. le Havre. 
Oïz-Mendi, st. esp., c. L'rralde, p. Castro. 
N.-Verbeckmoês st. fr., c. Turbot, p. Saint-

Nazalre. 
Léoville. st. fr., c. Masson, p. le Havre. 

ILE-VERTE, 2 octobre. 

Mouillé sur rade : 
Kremlin, st. ang.. c. Roberts, du Havre. 

LA ROQUE, 2 octobre. 

Mouillé sur rade ; 
Paul-Paix. st. ang., c. Austim, du Havre Cave» 

pétrole). 
Ricardo-A.-Mestres, st. ang., c. Mac Lean, *» 

La Palllce , , 

PAUILLAC, 2 octobre. 

Aux appontements : 
Collingham, st. ang., c. Sclrbes, de Montréal 
Baldersby. s. fr., c. Even, de Baltimore. 
Glaneuse, goél. fr„ c Le Gallou. p Swansea. 
Red-Cross, st. am„ c. X..., des Etats-Unis. 

Rade de montée : 
Luxembourg, st. ang., c. Tunnett, de HulL 
Isldoro, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Essen-Abbey, st. ang., c. Parker, de Galves» 

ton. 

Descendu : 
Fronsac, st. fr., c. Hunauilt, p. B-ayonae. 

LE VERDOîl, 2 octobre. 

Mouillés sur rade : 
CIumber-Hall, st. ang., c. Edwards, de Baltl» 

rnore. 
Anglet, st. fr., c. Labarbe, de Cardiff. 
Georsre-Pyman. st. ang.. c. h''U. rie Montréal» 
Gilleston, st. ang., c. Davies, de Newcastle. 
Brit'sh-Transport, st. ang., c.Pope. d« Montréalt 
Iddesleigh, st. ang., c. X..., de Montréal. 
Irreago, st. esp., c. X..., .d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 2 octobre. 

Mis en mer : 
Maroni, st. fr.. c. Dutruch, p. Nantes. 
Vosges, st. ang., c. Green, p. Liverpool. 
Californie, st fr.. c. Brujik. p. La Corogne. 
Suram. st. ang., c. Wardmann, p. l'AngleterrS, 
Notiham-Newton, st. aug., c. X., p. diito. 

Bassin à flot rte Bordeaux. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous let 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le* 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
D1MANCHK 4 OCT. >BRK 

Entrée. 16 n 50 I Pleine rrer 18 h. 5i_ 
Sortie 17 h. 50 1 Hauteur 4*85 

ïéfarts àes Courriers d'Uutre-Hler 
Dimanche 4 octobre. 

Malte, Pirée. Constantinople. Odessa (Salo> 
nique), viâ Marseille, par paquebot- Armand-
Bètiic, des Messageries Maritimes (Bordeau*-
Saiat-Jean, 19 h. 20). 

Lundi 5 octobre. 
Québec, Montréal. Canada, viâ Liverpool, 

par st. Grampian, de l'AUan Line (Bordeaux1 

Saint-Jean, à 13 h. 56). 
— New-York. Etats-Unis. Canada. Mexique, 

Cuba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guate 
mala Honduras, Costa-RIca, San Salvador. 
Nicaragua, Haïti, viâ Liverpool, par st. Zee 
land, de la Red Star Line (Bordeaux-Saint 
Jean, à 13 h. 56). 

TRIBUNAL DE OOMMERGE 0F BORDEAUX 
du 2 octobre 1914. 

Les créanciers du sieur Laplace (Société gé-
nérale de l'industrie à Bordeaux) sont invités 
à se réunir le mercredi 7 octobre courant, à 
trois heures, pour arrêter le compte de la ges-
tion du sieur Véron. arbitre de commerce, 
syndic de la faillite, et délibérer sur l'excus-a-
bilité du failli. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 octobre 1914. 

Comptant : 3 %, 76. — 3 1/2 % amortissable, t 
p., 89. - Ville de Paris 1892. 310. - Dito 1899, 
288. - Communales 1906. 397 - Foncières 18"9, 
430. - Dito 1909, 215, 214 - Dito'191') 3 1/2 %, t, 
p. 40S. - Dito 1913 3 1/2 %, non libérées. 401. --c 
Est 3 %, 369. - Fusion 3 %. 373 - Dito nouvel-
les 370. - Midi 3 %. 374. - Orléans 3 %. 369 -
Bons Japon 5 % 1913. 462. - Russe 5 % 1906. '15, 
— Dito 4 1/2 % 1909. 84 , 8:1 50 - Lyonnais, l.KA 
— Panama, 90 - Foncier Algérie-Tunisie, t, 
p 590. - Sarao-osse 3 °i, (Ire série), 320. — Rto 
Tlnto, 1.360. — 'Russes réunies 4 1/2, t. p., 89 50 
— Tramways de Bordeaux. 218. 

Protestation de la Comoaqnie liebHj 
En présence d'une Information tendan-

cieuse tirée d'un journal allemand et repro-
duite dans plusieurs organes de Paris et d« 
province la Compagnie Liebig déclare â 
nouveau qu elie esi Société anglaise, fondée 
à Londres e'- i*<65. sous la raison Llebig'i 
extract of meat Cy Ld, London, dont le siège 
social est Thames House, Queen Street 
Place, Londres. Elle approvisionne actuelle-
ment les armées alliées et leurs ambulances 
en conserves de viande, extrait dp viandfl 
et bouillon Oxo. 

Ceci réduit à néant la fable du million d* 
marks (!)) donné soi-disant par cette Com-
pagnie anglaise aux blessés allemands. 

Et maintenant, si l'on veut bien se donner 
la peine d'y réfléchir un seul instant, on 
pourra penset que cette annonce perfide et 
mensongère est l'œuvre de concurrents aux 
abois et jaloux de l'honorabilité de la Com-
pagnie Liebig 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

bordcHua 
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ru* Gutraude. 11. 
Machine» rotative» Marinent-

MINISTERE DE LA GUERRE 
Subsistances militaires 

ACHAT DE 3 MILLIONS DE 
SACS DE JVTE 

Il sera procédé le lundi 5 octo-
bre, à dix-sept heures, dans le 
cabinet du sous-intendant mili-
taire du premier service à Bor. 
deaux, rue de Cursol. n» 3, à un 
concours d'offres de prix et d'é-
chantillons pour la fourniture 
de trois millions de sacs de jute. 

Les concurrents devront pro-
duire, en même temps que leurs 
propositions. les échantillons de 
tissus des qualités correspondant 
aux prix offerts, étant entendu 
que les dimensions des récipients 
seront au minimum de 1 m. 30 
de hauteur sur 0 m. 08 de lar-
geur, et que les sacs sont desti-
nés à contenir indifféremment 
du blé ou de l'avoine. 

Les quantités offertes devront 
être livrables dans un délai ma-
ximum de deux mois, à raison 
de un quart par quinzaine, les 
places destina' aires pouvant être, 
selon les ordres qui seront ulté-
rieurement donnés, Nante -.Saint-
Nazaire, La Pallice, Bordeaux, 
Bayonne et Marseille. 

Les sacs devront être fabriqués 
en France. 

CUEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de : Bordeaux-Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Entières publiques 
Lundi 5 octobre, à neuf heures, 

comprenant 30D fûts vides, demi-
inuids, barriques, demi . barri-
ques, etc. 

Me DUVAL, commiss.-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

•FEUR sérieux condul-
w>ïr»wJ"rait auto rentrant a 
Paris. S'adresser bureau journal. 

ROUGE VIEUX 1913 

V a mm Rouiret-xlra, IBS9'5 L'hecto 
a gti Lo mt-illeur 

(ji-ands Chais de la Gironde, 
56, quai de Paludate, .»G. 

1914 VIN ROl'GL S XTBA 19t3 
t SIMON A Ql 

66-6i, quai de Patuaate. Bx I O 16* 
1914 VIN EXTRA 1613 

I Q> ho 27. r. Peyronnet nnt ho 
Q tl VINICOIS ItOUVBUE £\J 11 

VINS BLANCS V'ILLX Sl'P» 
Assortiment compiet suiv1 qua-
lité. — Vinicole Nouvelle. 

TRAITEZ VINS EN CUVE pr pro-
duit conf. aux lois. Vin abri t'es 
malad.Dœrzapff,3, pl.Parlm', Bx. 

A II foudre lie rouge bon état, 
« o>150 hectos, â 2 fr. 50 l'hecto. 
Trébod, rue de Gironde, Bordx. 

AV. demi - muids et foudres, 
■15. r. Camille-Godard, Bx. 

J arriques à v. blanc et rouge. 
Crozillac, 218, e Bayonne, Bx. 

IEBGERIE M1QÊLE 
121, Cours ri'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Uamcs. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Office MoWlterKafxVVa 
reconnaissances av. tacil.rachat 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mme perbal, 97 r. Porte-Uijçaux. 

Jolie chambre meublée deman-
dée a. ofnelef. Eu, y, ÎJ, s, & 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnal. 

PRÊTS SDR T0DTES GARANTIES 
James. 246. rue Sainte-Catherine. 

A rgent de suite. Suis achet' ou 
louerai av. promesse de vente 

belle propriété env. Bordx, rap-
port et agrément. Faire offres 
M. Cartaire à Eysines. 

A lor dur guer. mais, meubl. ga 
conf.,bvd Ant. Gautier.Ad. jal. 

Commissionnaire dem. transport. 
Coûtant, passage Cairon, 31. 

Ménage vacher connaissant l'éle-
vage dem. place, références. Ecr. 
Dupont, 336, crs Gambetta, Taience. 

Homme, 19 ans, honnête, dem. 
place caviste, cocher ou gardien, 
référ. Ecr. D. L. 8, rue Laporte. 

Matelassière tapissière dem. de 
l'ouvrage. S'adresser 72, rue 
Joseph - de - Carayon - Latour. 

Voyageur expérimenté dem. car-
tes alimentation ou autres pro-
duits. Ecrire Charles, 17, cité 
Lhérisson, Bordeaux. 

Mr marié, 32 ans, référ., cherche 
emploi. Raymond, 301, r. de la 
Benauge, Bordeaux. 

B ONNE OCCASION. A vendre 
foudre à vin blanc 130 hectos. 

S'adr. 5, r. Faidherbe, Libourne 

C HAUSSURES. On demande 
deux monteurs Consolidated, 

un couseur trépointe machine. 
CALICHON, rue Rabanls. 

Pour 2,500fr.,joli meub.à céd.avec 
bat.culs. Bênéf. 120f .p. mois net. 

JUUiuuuuo-. S. JOUA d« r.niurtnltt. Bx. 

A uto confortable limousine a, 
louer. P. L., 17, pl. Fondaudège. 

CHEVAUX à vend. 52, r. de Brach 

Jommes terre extra 50 k. à dom. 
logé 6 fr. 50. Entr. 24, r. du Hâ. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
Remy. 50, aven Jeanne-d'Arc, Rx 

touvi-i lure». ciHii têts 
pour Ambulances. HtVp.taux. 
M.»!lrao. m Par '.émut Sa nt-Pli rro 17. 

D em. ouvrières pour chausset-
tes, jersey sur tricoteuses. 

Ecr. 89, rue de Lauriol, Bègles. 

D em. chauff. auto sér. p. faire 
location et taxi, 6, r. Delurbe. 

On dem. jeune homme sachant 
cond. et soigner chev. p. lai-

terie. Ecr. Trias, Plassac (Gira«). 

Jeune homme, 23 ans, au cour, 
travail de bureau, dem. place, 
bonne écriture. S'adr. William 
Giraudel, 1 bis, r. Riauzac, rest*. 

O n dem. employé courant af-
faires exportations, A.B.203, jL 

E trang. demande dame pour le-
çons français. Ecr. V. N. 3, iK 

REFUGIEE. Veuve officier, diplô-
mée, donnerait leçons, prix mo-
dérés, dirigerait intérieur per-
sonne seule. Mm» Gintor, 19, ruo 
des Augustlns, Bordeaux. 

P rofesseur sciences demandé 
d'urgence. Adresse journal. 

flUClf AIIV MM- Bourrieaut et 
wntVftuÂ Dupont reçoivent 
le 3 courant un convoi chevaux. 
Ecurie du Lioa-d'Or, Laaeom 


